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latrodllClloa 

S'ü est un tbème qui al8COUé et interfOlIé 1'BallIe à l'occuioD et depui. 

le Cood1e VaÜClft II(1962-196~) qui s'était doftnt comme objectif premier 

de situer 1'Ba1iJe dans le monde de ce lemPi. c'est bien celui de " .. souvenir 

des pauvres"'. Cetle préoccupation. Loui.-Marie GrianiOa de Monltort 

l'availltaduile quelque 3~0 ans plu. 161 dans un cutique aUI Pilles de la 

S ..... en ces termes: "CeUI que le monde délaiue doivent vous toucber le 

plu .... 2 C'était. Itaduil dan. le JanaI88 du XVII- .iède. ctIre ce que le XX-

affirmera dan.l'elpressiOn"l'optlon prttérent1e11e pour les pauvres"'. 

La rJaure de Monltort noua .mb» donc parûculièrement 'Jadlcative 

l une période où on parle de l'Jrruptlon dei pauvres dans 1'Ba1iJe et 00 tout 

un pan de 11 tbéoIoIie le laiJle inlen'Ol« par les pauvres et à partir de 11 

situation de Vie des pauvres. BD efret. une arande partie du mouvement de la 

théo1oIie de 11 libération entend tirer une nouvelle lecture de l'BvI8llle en 

particulier et de 11 Bible en atotral de 100 elpérience au milieu des pauvres. 

Monltort nous apparalt l plus d'un tilre un 'Ire de dilcernement bien 

pll1icul1er lui qui •· .. t rait tellement l'un d'eul qU'il a .ulCité eIlez œUJ-clla 

"Il6rOlité et le PIlUle. Ce qui plu. nt. il a été recomlU comme fun des 

1eun. Or c'est dans une 1eclure on ne peut plus rocalil6e sur l'Bcriture, son 

oeuvre cenVa1e L'Amour de la S .... 6temtUe en témo1pe tIoquemment, 

qu'ü puile comme l une lOUfœ vive et le. loi. de .a propre oooduite et lei 

paramèltet de son eueJpemenL L'elpérience spirituelle de Monltort 

1. Gal 2,10. 
a. cantique aUI filles de la Sagesse, no. 1-49, couplet l, in;JlCa., p. 169. 
3. Puebla, 1979. 



l'amène * comprendre de l'intérieur la doctrine olnelelle et traditionnelle 

reçue de l'eltérieur. 

Enfin, une dernitre motlvation nous amtne * r .... der de plu. pré. 

l'oeuvre, dans l'enlemble a.ltz bizarre pour un lecteur moderne, de ce .aint 

du début du XVIIIe siède. Une supplique adt ..... * Sa Sainteté le Pape 

jean-Paul Il demandait que saint Louis-M .. ie solt reconnu (filciellement 

dans l'BlliIt comme dodeur m .. iI1.4 Une telle demande de Il part de 

mllIiers de dlrét1ent eliae que IOit relue et recMcouverte * Il roi. nntuition 

mobllitltriœ de ce saint et l'enle .. ble de sa doctrine. Le Pa.teur Uftiver_1, 

dan. le 10fta iDlerVinI qu'il Iccordait * André Frouard, reconnais.ait qU:lu­

delt de Il rorme baroque du livre, il avait découvert dl8l Le Traitt de la 

vraie Dévotion "quelque choie de rondamentlr. Le Pape elpotait ensuite 

brièvement comment 11 déVoüon de son enfance et de son adoJeanœ 

envers la Mère de Dieu avait rait pllœ " * une nouvelle IttitUde ... venue du 

plus prorond de sa rOi, comme du coeur m.me de Il Rtalité Trlnltalre et 

théo1oIlque". Bnentle11ement, la découverte rut 11 suiVante:'"Notre relltion 

intérieure * 11 Mère de Dieu ré.ulte oraaniquement de notre llen lU Mystère 

du Christ. Il n'est pu quett.ioll que l'un nous empêche de voir l'auve"'. 

VoiIt, nous ... ble-t-il, de quoi juttiller Implement une relecture * la 

roi. du té-oiInaae et dei 6a'itl de ce tainl Ce double volet lnI'ormera le plan 

aIobai de- notre analyse. BUe .1ntér....,.1 d'Ibord * Il Pluvreté comme 

rtalité quotidienne dlftl Il Vie et la IOClété de Louis-M .. ie Gtipioa de 

<t. cl. Suppliqu. pour Montfort doet.ur d. 1'BlliatJ, in: Mu'zin'. no. 2, 
avril 1981, pp. 3-.f. 
5. ANDRE PROSSARD, "N'ayez ou peur" André FrQuard dillolue avec 1110-
Pautlf. Paris, Bditions Robert LaiTont, 1982, pp. 18.f-185. 
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Montfort (1673-1716), Elle considérera ensuite, dans ses oeuvres majeures, 

l'ampleur du dialogue engagé entre l'Esprit et cet homme qui a choisi à la 

suite du Christ de vivre dans cette condition de liberté que constitue la 

pauvreté tant au niveau de ravoir qu'à celui de l'être, 
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CBAPITU - 1 

L. p •• wed co ... ttalld qaotidie_ d ... la vie et la IOCi6d de 

LcMIil-liarle Gtipioa dell_lion (167]-1716) 

1.1 Le coateste r •• lliaI(167]-1'14) 

Le milieu familial joue un r61e déterminlnt dans la perceptioo que 1'00 

a d'uDe réalité. Des méthodes modernes -comme l'analyse traosactioooelle­

mettent particulièrement en valeur aujourd'bui comment un adulte a 

emmagasiné, lOUvent à son insu, un ensemble de concepts, de formules 

toutes faites qu'il a empruntés au milieu socio-culturel dans lequel il a vécu 

son enfance. 

Il nous semble donc important de dégager au moins les 

caractéristique. dominlntee de ce milieu familial oa) Louis-Marie enfant s'est 

développé et où s'est façoonée sa flÇOO perlOllnelle de réagir face à l'argent 

et au prestige qu'il doDoe, face aux valeurs temporelles, aux pauvres et aux 

indigents. Bvitant de verser dans l'aoecdotiIme édifiant d'une certaine 

blaqraphie dont l'objectif est davantage de conformer l'homme à un 

modèle stéréotypé qu'à nous en montrer la sioaularité et l'oriainalité, nous 

tenterons de faire un rappel des ICOeIlts dominlnts de toute une vie. Nous 

suivrons pour ce faire la cbroootoaie que nous propose Louis Pérou as, 

biItorien de première valeur 1. 

1 L'auteur a pu participer du 9 juillet au IS IOOt 1972 au Séminaire 
International Montrortaio d'Avrillé (France) animé par Louis Pétouu, 
Robert Mandrou, professeur à l'Uoivereité de Nanterre et de nombreux 
autres spécialistes. 
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Loui,-Mltie, fn, Ifnt de la ramille~ rut ju.qu'. l'Ile de vinat ans 

eftCIavt dans la ceBu1e ramlUale. Nt le 31 janvier 1673 • MontCort-La-cane 

en BretllM. n viVra son enf'aace et le début de son adoleanœ au BoI.­

Marquer en Iffendic 0675-1685). 

Ce mlUeu 00 il grandit est celui de la petite noblesse. Si son père jean­

Baptiste GrIanion était i1nu d'une ramille qui .'était talllé une place parmi la 

bouraeoisie de la petite ville natale de MontCort et avait attemt le premier 

rana dei MontCortail, pour lUi I.s cboIes n'allaient pas tourner aussi 

radie ment. Louis Pérouu résume ainsi la situation SOCiale de la ramiJ1e. 

Blu (jean-Baptiste Grignion) • 25 &ni au con.n de ville de 
Montfort, il s'y était enallé, plus que beaucoup, pour la 
défense de. intér6u COlDlDunaU, peut-tv. trop; fabricien 
de la paroine • 26 au, il avait pris sur lui de choisir des 
collecteurl d'imp6ts, ce qui lui valut un bllme du c1eraé et 
d'une partie de la bouraeoiJie, pour n'en avoir fait qu', .. 
tête. Ces difficultés, d'Iuves encore que l'on sent piUS qU'QG 
ne les saisit, avaient déterllliné jean-Baptiste Grianion • 
rompre complètement avec .. petite pavie: en 1675, n 
avait achelt • bal pra une gentilhommiél'e dei envirOlll. 
Cela lui doonait banc seJaneurial et droit d'enfeu dan. 
l'églile d'Itrendic. Mait ni ces privilèaes, ni leI tives 
d'Avocat au bailli ... de MonlIort et de lieur de la 
BacbeUerIie qu'il faisait 1OODet, ne .uffisaient' faire de lui 
autte ctao. qu'un roturier, propriétaire seulement de 
quave métairies, de quelqun imm.ubles • MontCort et • 
Rennes, qu'un petit homme de loi qui l8tValt comme 
notaire, procureur ou receveur dlJlJ les juriCÜCÛOlll ruralel 
voisines. Cette r6greuio.o sociale, jean-Baptiste la 
re.sentait douloureulement d'autant qu'il était contraint de 
vivre plut6t cbichelDent.2 

2 LOUIS PBROUAS, Grjanioo de Montfort le. Dluvre' et le, iDiltioAI, 
coUection ''Parole et Mission" 00. Il. Paris, Bditiooa du Cerf, 1966, pp.l 0-11. 
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Ce qu'il nous semble pouvoir dégager de cette situation initiale c'est 

que Louis-Marie a sous les yeul un père ambitieul, avide d'arriver 

socialement mais que des déboires successifs et une responsabilité de famille 

écrasante (il aura da-huit enfants) rendent aigri et parfois violent. 

L'ambition, le désir de la richesse, de la considération sociale ne seront dans 

la structure anthropologique de l'imaginaire de Louis-Marie non pas quelque 

chose de mauvais en soi mais bien d'inapte, d'insuffisant pour combler les 

aspirations fondamentales de l'homme. Ceul qui s'y adonnent ne sont pas 

condamnables car il ne sont coupables que d'une ignorance. Chez Montfort on 

le verra, on n'ostracise pas les ignorants, on les instruit. 

1.2 Lei allleuI de 1. ror •• tion (16S,-1693) 

De 1685 à l'automne 1693, Louis-Marie fréquente le collège Saint­

Thomas Becket à Rennes, chef-lieu de la Bretagne, où il fait ses humanités 

sous la direction des Jésuites. La formation donnée dans ce collège à cette 

époque est avant tout humaniste, centrée sur l'étude du style et de la pensée 

des auteurs de l'antiquité. C'est là, qu'encadré dans la aauo studiorulD, il 

complète ses humanités et commence sa théologie. Louis-Marie y est un 

élève brillant. 

Dans le cadre privilégié, pour l'époque, de cette institution,' Louis­

Marie témoignera d'un amour préférentiel pour les pauvres: il y pose des 

gestes nombreul où il se compromet pour les pauvres dans son milieu. Les 

chroniqueurs multiplient sur cette période les faits significatifs à cet égard. 

Ainsi Jean-Baptiste Blain, son premier biographe, raconte qu'un écolier était 

3 L'enseignement y était donné gratuitement. d . F. GABRIEL-MARIE, 
Grignion de MonU'ort Routier de l'Evangile. Montréal, Librairie Saint-Gabriel, 
1966, p.13. 
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raillé et méprisé par ses condisciples à cause de la piètre condition de sa 

tenue vestimentaire. 

Mr. Grignion, pour le vêtir se fit mendiant pour lui et 
ne rougit point de solliciter la charité de ses autres 
compagnons pour fournir aUI besoins de celui-ci. Mais, 
tout ce qu'il pOt ramasser ne faisant que la moitié de 
la somme nécessaire, il trouva dans son ingénieuse 
charité un autre moyen de la remplir, en menant le 
pauvre écolier à un marchand auquel il dit:" Voici mon 
frère et le vôtre. j'ai quêté dans la classe ce que j'ai pu 
pour le vêtir. Si cela n'est pas suffisant, c'est à vous 
d'ajouter le reste." 4 

Ce simple récit rédigé, admettons-le, de façon édifiante marque 

cependant à quel point Louis-Marie étudiant se sent personnellement 

responsable de la condition difficile que l'on fait aUI pauvres et aUI 

marginauI autour de lui dans ce collège, comptant à l'époque pas moins de 

trois mille élèves. Il affiche déjà ses couleurs et sa détermination. 

Mais Montfort a trouvé à Rennes un maltre spirituel qui stimulera et 

provoquera sa nature ardente dans la personne de Monsieur Bellier, 

aumônier de l'hôpital général Saint-Yves, qui chaque semaine regroupait en 

sa maison des jeunes dans le but de les instruire spirituellement et de les 

inciter à un engagement concret au service des pauvres. "Ce prêtre les 

envoyait, après les conférences, les jours de congé ... servir les pauvres dans 

l'hôpital général et dans l'hospice des Incurables, et leur faire la lecture de 

4 JEAN-BAPTISTB BLAIN, Abréaé de la vie de Louis-Marie Grianion de 
Montfort. collection Documents et recherches II, Rome, Centre international 
montfortain,1973, p. 6-7. 
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quelque bon livre ... Louis ne manqua jamais de s'acquitter de tous ces 

elercices.'" 

De plus, au cours de ces huit années passées à Rennes, Louis-Marie 

fréquente un oncle maternel l'abbé Alain Robert de la Viseule rattaché à la 

paroisse Saint-Sauveur6 et demeure en contact aussi avec un autre oncle 

maternel recteur de campagne: ces deul hommes de première valeur le 

marquèrent profondément. "Les deul oncles prêtres, qui avaient manifesté, à 

plusieurs reprises, leur détachement des richesses, devaient sympathiser 

avec le courant vers la pauvreté- encore mal connu- qui travaillait alors 

l'élite du clergé de la région.'" 

Si l'influence de ses maitres s'exerce sur le jeune étudiant, toujours 

résidant chez ses parents, celui-ci a dans sa mère un exemple vivant de 

service des pauvres: la mère et le fils se retrouvant parfois commis dans 

une même oeuvre. Un jour, raconte l'oncle Robert, qu'elle .... lut à l'hôpital 

Saint-Yves pour y visiter les malades, elle y reconnut une pauvre femme à 

qui elle demanda qui l'avait placée en ce lieu-là, et elle lui répondit "c'est 

votre fils, Madame, qui m'a procuré l'entrée dans cette maison et qui m'y a 

fait apporter dans une chaise."s 

5 ERNEST JAC, Le Bienheureux Grignion de Montfort(1673-l7l6l. Paris, V, 
Lecoffre, 1903, pp. 9-10 . 
6 Cette église renfermait le sanctuaire Notre-Dame des Miracles où Montfort 
passait tous les jours. d. ].-B. BLAIN, op. cit .. p. 10. 
7 LOUIS PEROUAS, GMPM, p.12. 
S Relation de l'oncle Robert, in:]. GRANDET, La vie de ... MontIort ... , p. 5-6; 
relation de ].-B. BLAIN, Lettre de Monsieur l'abbé Blain, l, p.32; cité par 
LOUIS PEROUAS, GMPM , p. 14. 
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cet envoi vers les pauvres i travers ces diver .. médiations de Il' 

maltres devleIldra en lui de plus en plus un beIoio au cours de ces aontet de 

Cormation. Il dépauera l'aide purement matérielle pour rejoindre l1dée de 

COGIid«ation humaine en cbacun de ceUI qu'il approcbe. ce qui peut 

.mbler au r .. ard superficiel une Corme • peine dtauilte de muochisme, 

correspond Condamentalement au niveau de la pr08ressioo de 100 expérience 

de Coi ila découverte d'un service cooaet de la perlOOO8 même du Christ 

dans le pauvre. 

Non content de souiller les lodJaents, délotmlis il 
les honorera, bien plus, voyant en eUI , les plUS 
fidèle. imlle. du Maitre . adot6, il les servira • 
deUI ,.OOUI; .orin que 1'aum6ne matérielle est peu 
de chOIe et que c'est d'amour surtout qu'ont besoin 
le. déshérités, il ira jusqu'. panser leurs plaies de 
lei mains, jUlqu'i baiJer leurs ulœre. Cétides' 

Ces huit années passées i Rennes ont déji fait reslOftir les traits 

majeurs qui marqueroot toute sa vie de missionnaire: attrait, respect, 

compromission, reconnaissance en eUI de la petlOlUle même du Christ • 

servir comme un esclave 18rt 10ft maitre. Louis-Marie .. retrouve par choiI 

du c6té des plus d6munis tant matériellement que spirituellement. 

1.3 L. f ••• tioa .. rdotale * Paria (16'3-1718) 

A l'hiVer de 1692, Louu-Marle quitte Rennes pour Paru. Il a alors 

vinat lU. C'est un hOmme dttermlllé qui entreprend let 76 lieues qui le 

Itparent de lOB terme, l pied. ayant recuit le cbevll qu'on. voulu lui 

9 LOUIS LAVBILLB, Le BI Louil-Marie Gripp;oo de MontCortU673-1716) 
d'aorès des documents inédits. Paris, Gigord, 1907, pp. 33-304. 
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domler, distribuant aUI pauvret les trente liVres qu'on lui a remis, troquant 

ses babilS neufs contre Jet hailloftl d'un pauvre sur la route. Il C'est sous les 

traits d'un docbard que ce rus de bouraeols mendiera lite et nourriture tout 

au Jona du trajet :"Je p6leria de l'BYanane'' a prl.la route. Mœllon aait aIor. 

* la manière des propbttes de l'Ancien Testament qui .. IOdent le ante * la 

parole, celui-ci devenant partie Int6lnnte de la prophétie qu'U. proclament. 

S'U nous raut rlC08Daflre q .. let biolnpbn ont très certainement rait 

rejalllir sur le jeune bomme de vinat ans un peu de la aloire du saint qu'il est 

devenu, U nous raut tout de même admettre que si la relation rormeUe de. 

raits en souJTre, les .vénements eUI-mêmes ne sauraient être contesté. et 

sont lIraement en accord avec le .tyle qu'adoptera de plus en plu. Loull­

Marie. 

1693, c'est aUI yeul de l'bistoire de France un hiver .v .... 00 Itvit 

une ramine ln"'''' trop lOUVent accompqn" dans dlver.. réliOnl 

d'tpidtm.iel: la pauvreté .. multiplle. C'nt le c616 sombre du répe du Roi 

Soleil. Les luette •• pullantes ont mis l'écoDom.ie en dllllcul16 et le. malaise. 

rinanciers ont ob .... le tréIor national. Le. rardeaul que conatituent 

l'entretien de la cour, 1. cœstrUdiofts de Versailles et de Marly et les 

auerres irlœlllOln ne ront qu'aœroflr. le dMidt On pressure le peuple en 

multipHIDt let loteries, la veate dei aillee., l' •• inioo de bons * intérêt etc ... 

Il C'est 1* une habitude que le millionnaire lardera toute sa vie. j-B. BLAIN 
dans 80D Ab .... de II yit de Louis-Marie Grjspjm de Mopttort. coUecûon 
Documents et recbercbea Il, Roml, Cenve Internaûooa1 Monlforlain, 1973, p. 
132, sianaIe qu'en IUtS 170-t, au momnt de quitter Paris pour Poitiers, "On 
lui avait remis diJ écus pour raire son VOY"I, mais, selon SI noble coutume, 
il comme~ Ivant de partir ,de remettre cette lum6ne entre les mains des 
pauvres,comme s'u n'en eut été que le simple dépositaire." 
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pour finalement recourir en 1695 à de nouveaul impôts dont "la capitation, 

qui frappait la population tout entière divisée en 22 classes lt selon le 

montant de ce qu'elle devait payer." 12 Fénelon, dans une lettre qu'il adresse 

au roi Louis XIV à la fin de 1694 et dans laquelle il dénonce la foule des 

courtisans empoisonnant de leurs conseils flatteurs et opportunistes le 

maUre de Versailles, décrit en ces termes la situation sociale du peuple: 

Cependant vos peuples que vous devriez aimer comme 
vos enfants, et qui ont été jusqu'ici si passionnés pour 
vous, meurent de faim. La culture des terres est 
presque abandonnée; les villes et la campagne se 
dépeuplent; tous les métiers languissent et ne 
nourrissent plus les ouvriers. Tout commerce est 
anéanti. Par conséquent vous avez détruit la moitié 
des forces réelles du dedans de votre Etat, pour faire 
et pour défendre de vaines conquêtes au dehors. Au 
lieu de tirer l'argent de ce pauvre peuple, il lui 
faudrait faire l'aumône et le nourrir. La France entière 
n'est plus qu'un grand hôpital désolé et sans 
provision. 13 

A Paris, Louis-Marie entre dans le moule du Séminaire de Saint­

Sulpice," pépinière du haut clergé français,"I" fondé par Jacques Olier en 

1642. Dans ce milieu élitiste mais fervent, Louis-Marie loin de rêver de 

Il ANDRE ROSSEL, dans: Histoire de France à travers les journaul du temps 
passé. vot. 1. Le faul grand siècle 0604-1715) Editeur A l'enseigne de 
l'arbre verdoyant, 1982, p. 129-132, reproduit in extenso la liste des 22 
classes telle que parue dans le Mercure historiaue de février 1695. 
12 V.L. TAPIE et E. BRULEY, Les temps modernes 1492-1789, collection 
d'Histoire Hatier, Paris, Hatier, 1959, p. 292. 
13 M. AIME-MARTIN, Oeuvres complètes de Fénelon archevêque de Cambrai 
précédées d'études sur sa vie, tome III, Chez Firmin Didot Frères, Fils et Cie, 
1861, p. 427. 
14 LOUIS PEROUAS, Ce que croyait Grignion de Montfort, Paris, Mame, 1972, 
p.35. 
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charaes enviables ou de arades académiques ronflants entretient le désir de 

devenir "un prêtre tout apostolique, au service des pauvres:'.' 

De 1692 à 169~, Louis-Marie vivra d'abord dans une pension 

ecclésiastique, petite communauté pour clercs peu fortunés, fondée et diriaée 

par M. de la Barmondière. Si au début il bénéficiait des laraesses d'une 

bienfaitrice, Mademoiselle de Montiany, il dut bientôt subvenir lui-même à 

ses besoins financiers en acceptant trois ou quatre Cois la semaine de veiller 

les morts. En 1695. date de la mort de Monsieur de la Barmondière. il se 

joindra à la communauté des Robertins , particulièrement pauvre et austère, 

diriaée par Monsieur Boucher, jusqu'à ce que ses privations le conduisent 

malade, à rHôtel-Dieu . Il Caut ajouter à sa décharae qu'en cette période de 

crise économique, les séminaristes eUI-mêmes assuraient le service de la 

cuisine à même les rebuts des Halles.l 6 Louis-Marie entre à cette époque 

plus profondément dans relpérience de pauvreté . 

Au sortir de l'hôpital. Louis-Marie est sitôt admis au Séminaire de 

Saint-Sulpice, "dans la section réservée aUI pauvres". 17 Il puisera dans ce 

cadre de vie commune et de réaularité les traits marquants d'une spiritualité 

sacerdotale marquée des éléments suivants: "mort au monde, renoncement à 

l'esprit et à la volonté propres. communion intime à resprit de Jésus-Christ, 

sacrifice total au Souverain Prêtre, union constante avec Marie."13 

., LOUIS PEROUAS, COCM. p. 35. 
16 LOUIS PEROUAS, GMPM. p. 16. 
17 LOUIS PEROUAS, GMPM. p. 17. 
13 LOUIS PEROUAS, GMPM. p. 17. 
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Au COUts de ces untes studieule. 11 rut tour • lOtIt cüriat par le 

comprtbenlil MonsieUr Bauya, l'intrm"'mt Monsieur L6cbauier et 

l'intraitable Monsieur Brenier. L'ab'" GrJanjoa n',ut au coun de cette 

période intensive de rormaüœ que peu de d6riValJl'.. Non enclin • la 

plaisanterie. il devenait inblbl1e dU qu'lI tentait de ,'elprimer en debors des 

sujets spirituels qui ttaient le lot de lei préoccupaÜODl. Il trouve dans le 

service apostolique des pluvres son repos. ''Une seule ·'distraction" lui 

..... ait. raire le C1técbisme lUI enCmts des quartiers cülJidles 00 il 

rtuniulit rort bieo."19 

DanI cette éa>1e de sainteté que .. voulait Saint-Sulpa. 1 .. 

oriainalltés proverbiales de Monsieur GrJanjoa durent essuyer toutel le. 

bumililtion. possiblet. On voulait éprouver jusqu'. quel point un tel Itblète 

était conduit par le 'bon esprit". C'e.t un homme "humble. trtI pauvre. trè. 

morüJ'lé. trtI recueilli" dira de lui Monsieur L6cbaniet. encxn sœptique 

devant tant de vertu. 

Ordonné pr'n le 5 juin 1700. l'abbé GrJanjon quitte Pari. pour 

Nantes lUI envirOlll de leptembre. 

1.4 L la1t1aiM apodOll,. (1701-178') 

Au cours de l'annte 1700-1701. le Père de MonU'ort elprime leS 

upirltlons en opposltionlVIC le style de vie dei prêtres de Il communauté 

SaInt-aément alors dlrlaée par Monsieur Reftt LevetQue son rondateur et 

supérieur. très pt" de 11 communauté de Saint-Sulpice. On veut alors 

19 LOUIS PHROUAS. GMPM. p. 18. 
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s'wuret que lei audaces et les smaularit6s du lliat IOient IOlldement 

encadrées. 

Cona'ètement. MonU'ort le voit plongé dans une communauté 

vieillissante dont la majorité dei membres IOOt devenus inaptes au travail 

milsioftnaire. Il semble alors vivre une aile de lCtupule dans laquelle il 

slaterroae lur .. aptitudes 1 elercer le miftiltêre du conreuiomlaL Il hésite 

alorI a conrel ... pendant .iI mOil. L'ordre lui vint de Monsieur IAcbaslier 

de ne plus tarder • le raire. 

Il ne trouve pu dl8l œtte communauté l'1ncamation de .s 

aspiratlOOl " • une vie apostolique pauvre. libre. VouM lUI pauvres."21 Dans 

une lettre du 6 décembre 1700 adressée au SUpérieur du Séminaire de St­

Sulpice il drenele bilan de œ qu'il a trouvé * Nante'.21 

Allant. l'abbaye de Fontevrault 00 .a soeur Sylvie prenait l'habit 22 le 

26 avril 1701. il s'ouvre de 10ft dé.à' d'aller ver. lei pauvres 1 11 soeur de 

l'abbesse. Madame de Montespan. ancienne ravorite de Louis XIV. Celle-ci le 

référa * Monaetaneur Girard éVêque de Poitier •. Il le rend i Poitiers illico 

mais œ dernier est abltnt et il devra l'attendre 4 jours. 

Le Ptre de MonU'ort .. rend lion i l'h6pitalaéntraJ de Poitiers. Il y 

vit aIor. une elpêtienœ dldeatlf1catlon 1 des pauvret et de reconnainanœ 

20 LOUIS PBROUAS. OD. cjtll p. 49. 
21 d'.Œ,pp.12-15. 
22 LOUIS PEROUAS dans Ce que q'oyait Griaoioo de MootrOC't, Mame. 1973 • 
p. 56 • dit:" venir assister * la prise d'habit de sa soeur Sylvie" alors que dans 
Grjsojgp de MOAtrOC't 1 •• Dluvre' et le. minioAl. 1. m'm. auteur dit: "pour 
la prd'ession de SI soeur". 
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par des pauvres qu'il elprime dans une lettre à Monsieur Léchassier en date 

du 4 mai 1701. 

Pendant ce temps, je fis une petite retraite dans une 
petite chambre, où j'étais enfermé au milieu d'une 
grande ville, où je ne connaissais personne selon la 
chair. Je m'avisai pourtant d'aller à l'hôpital pour 
servir les pauvres corporellement, si je ne pouvais pas 
spirituellement. j'entrai pour prier Dieu dans leur 
petite église, où quatre heures environ que je passai 
en attendant le souper, me parurent bien courtes. Elles 
parurent cependant bien longues à quelques pauvres 
qui, m'ayant vu à genouI, et avec des habits si 
conformes aUI leurs, allèrent le dire aUI autres et 
s'entre-elcitèrent les uns les autres à boursiller pour 
me faire l'aumône; les uns donnèrent plus, les autres 
moins, les plus pauvres un denier, les plus riches un 
sol. Tout cela se passait sans que je le susse. Je sortis 
enfin de l'église, pour demander quand on souperait et 
en même temps la p(ermission) de servir les pauvres à 
table; mais je fus bien trompé d'un côté, ayant appris 
qu'ils ne mangeaient point en communauté, et bien 
surpris de l'autre, ayant appris qu'on voulait me faire 
l'aumône, et qu'on avait donné ordre au portier de ne 
me pas laisser sortir. Je bénis Dieu mille fois de 
passer pour pauvre et d'en porter les glorieuses 
livrées, et je remerciai mes chers frères et soeurs de 
leur bonne volonté. 
Ils m'ont depuis ce temps-là pris en telle affection, 
qu'ils disent tous publiquement que je serai leur 
prêtre, c'est-à-dire leur directeur, car il n'yen a point 
de file dans l'hôpital depuis un temps considérable, 
tant il est pauvre et abandonné.23 

Le reste de la lettre témoigne de quelle façon "assez sèchement" 

l'éVêque accueillit ce prêtre aUI allures quelque peu singulières. Mais 

quelques mois plus tard, Monseigneur de Poitiers le rappela de Nantes pour 

lui confier en novembre 1701 l'aumônerie de l'hôpital, institution où étaient 

23 oc, p. 18. 
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recueillis les mendiants de la ville. Il s'y fit pauvre avec les pauvres, 

"tenant à partager leur nourriture. Il réorganisa les repas, servant lui-même 

à table et quêtant en ville de quoi garnir le "pain sec" des hospitalisés."24 

Dans une lettre adressée de Poitiers à Monsieur Léchassier auquel il 

ne cesse d'ouvrir son lme et ses sentiments, il avait évoqué les conditions de 

l'hôpital et ses engagements en ces termes: 

L'hôpital pour lequel on me destine est une maison de 
trouble, où la paix ne règne point, et une maison de 
pauvreté où le bien spirituel et temporel manque.(...) 
j'ai marqué à Monseigneur, que dans l'hôpital même je 
ne voulais pas me séparer de ma mère la divine 
Providence, et que pour cet effet je me contenterais de 
la nourriture des pauvres, sans aucun revenu fixe. (...) 
Je continue de faire ici plUSieurs choses que je faisais à 
Nantes: je couche sur la paille, je ne déjeune point, et 
je ne mange pas beaucoup le soir.25 

Jusqu'au printemps 1703, moment où il se vit interdire de prédication, 

il se dévoua corps et lme au service des pauvres dans ce milieu où tout 

laissait à désirer, multipliant les initiatives de réforme, ce qui n'alla pas sans 

indisposer les administrateurs et les gouvernantes. 

24 LOUIS PEROUAS, GMPM. p. 21 . 
2' oc. p. 28-29. 
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Il gagna alors Paris où fidèle à son choil pour les pauvres il se proposa 

à la Salpêtrière.26 Il y connut là aussi des difficultés multiples à collaborer 

avec les autres aumôniers jusqu'au soir où en se mettant à table il découvrit, 

placé sous son couvert, son congé. 

Tout fautomne 1703, Montfort se terre à Paris dans un réduit sous un 

escalier, rue du Pot-de-Fer. De cette période nous est restée semble-t-il une 

lettre adressée à Marie-Louise Trichet qui témoigne d'une lecture on ne peut 

plus spirituelle des persécutions qui s'abattent sur lui. 

Je sens que vous continuez à demander à Dieu pour ce 
chétif pécheur la divine Sagesse, par le moyen des 
crou, des humiliations et de la pauvreté. Courage ma 
chère Cille, courage. je vous ai des obligations infinies, 
je ressens feffet de vos prières, car je suis plus que 
jamais appauvri, crucifié, humilié.("J Oh, quand 
posséderais-je cette aimable et inconnue sagesse? 
Quand viendra-t-elle loger chez moi? Quand serai-je 
assez bien orné pour lui servir de retraite, dans un 
lieu où elle est sur le pavé et méprisée!27 

De cette descente aUI enfers sortira son oeuvre. comme une longue 

contemplation, L'Amour de la Sagesse éternelle. C'est avec la passion 

amoureuse d'un amant qu'il découvre les beautés de la Sagesse divine 

26 On Y enferme alors un grand nombre de pauvres et délinquants, 
Cainéants, vagabonds, prostituées, aliénés, aveugles, enfants trouvés etc ... cf. 
H. METHIVIER, La France de Louis XIV. collection Documents histoire, Paris, 
P.U.F., 1975, pp. 52-60. Celui-ci présente une série de documents relatifs aUI 
hôpitaul de l'époque qui donnent une elcellente idée des conditions des ces 
établissements en rien comparables à l'hôpital tel qu'on le connaît au XX' 
siècle. Montfort dira: "Je suis à l'hopital général avec cinq mille pauvres, pour 
les faire vivre à Dieu et pour mourir à moi-même" 1. ,15, in: OC, p.44. 
27 OC, p. 47. 
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idenWl" * la floiJ, qui est rolle pour les bollme •. Le pa...., de la lettre 

préctden1e tém()jpe dé'. et du vocabulaire et de. tIltme. de cette oeuvre. 

Au cours de l'hiver 1703-1704f, Montron 86joumera chez les ermites 

désunis du Mont-Valérien laissant derrière lui la réputation d'un homme 

d'une .ainteté eltraordinaire. A 108 retour. Paris, l'attendait une lettre de 

leS pauvres de Poitiers écrite directement au supérieur aéD6ral de Saint­

Sulpice et le réclamant en ces termes: "Nou. , quatre cents pauvres, nous 

vous prion. très bumblement(...) nous raire venir notre vénérable pasteur, 

celui qui aime taftt lei pauvres, M. Gtipioo. "21 

Il f88l1D«a Poitiers en mars 1704 POW' un peu plu. d'un an avec les 

tltreI d'aum6nier et de cUrecleur. Il crut le mOtlent venu d'enaaaer en 

prU'ondeur pour le meilleur l8t'Viœ des pauvres une r6lorme de cette 

institution. Essentiellement il tenta d'instaurer une adaptation des 

r .... menu ancien., un contact plus rréquent enve l'administrateur et les 

boIpilll1l61, en un mOl d'humaniser les relatlofts: toul œla accompqné de 

108 "* .. audadeui marqUé par ua déVouelltat lUI plut délaIstél parce que 

plus répupl8l1 parmi lei pauvres. Ba ,uin 170~, il quitte de lui-m'Ile tant 

on lui failla vie dure avec mille tracaneries. 

2& PAUVBRT, yit du ytQérab1e Louil-Marie Grjagjop de MooVorL 
mjuiooaaire aDOS\oliaue. fODd'\eU[ de. ortvu mjllÏOOAljRs de la 
CocaP"AÏ' de Marie" 1. rœarts.\1oo de, Fille. de 1. SU" •. Poilier,­
Paris, Librairie de Henri OUdin, 1875, p. 14fO. Le telte entier de cette lettre se 
trouve reproduit dlDl: BlNBDB'lTA PAPASOGLI, L'bomme venu du vent S.int 
Louil-Marie Grjegitp de MooUorl MODtréal, Les Mitions Benarmin, 198~, p. 
216. 



De ce moment jusqu'en 1706, il se voit embauché par le vicaire 

général Monsieur de Révol pour prêcher dans les bas quartiers du Oain au 

milieu desquels boulangers et bouchers, poissonnières et revendeuses 

s'attachent à lui, Par contre la bourgeoisie et le clergé lui sont sensiblement 

plus hostiles et on va jusqu'à le dénoncer à l'évêque pour certaines Cormes 

d'excentricité, Il reçoit l'ordre en mars 1706 de quitter le diocèse, 

Face à cette hostilité et à cette opposition systématique dont il Cait 

l'expérience de la part des gens en place, l'homme semble dérouté, Lui qui 

aux jours de son séminaire avait songé aux missions étangères (les Indes ou 

le Canada) arrive mal à se situer face à sa propre mission, Ne lui fallait-il pas 

découvrir dans ces échecs un signe de Dieu? Lequel? Il s'engage donc à aller 

consulter le pape Oément XI lui-même, espérant en obtenir son envoi aux 

missions lointaines, Il fera le voyage à pied, en pèlerin-mendiant, quêtant 

vivres et couvert au long de sa route, s'arrêtant parfois, fidèle à ses choix 

fondamentaux, dans un hôpital ou un lieu de pèlerinage, tel Lorette, 

Au cours de l'audience du 6 juin 1706, Oément XI le renvoie en 

France avec le titre de missionnaire apostolique lui recommandant de 

travailler dans une soumission totale aux évêques, Les questions jansénistes 

qui ébranlaient la France et toute l'Europe, le quiétisme qui affleure, la 

querelle des rites sont autant d'éléments qui occupent l'avant-scène romaine 

à cette époque, 

Montfort revient donc en France en passant par Notre-Dame des 

Ardillers à Saumur et gagne la Bretagne, Il s'arrête à Rennes, dans un réduit, 

00 son oncle Alain Robert l'y vient quérir pour l'amener vers sa famille qu'il 

25 



n'a pu vue depuil' treize anl. Il accepta d'aller prendre avec eU. un repu 

non nal dloilir les meilleurl aHmenll pour lei aller donner aUI pauvres. 

Louis-Marie, retrouvant les liens seloft la chair demeure idefttifïé aUI eldus 

de la société dont il partaae la condition. Ceul-d sont ses (rères et I8S lOturs 

en jélus-tbriat. 

1.5 Le lÜllioa-.lre (1706-1716) 

Commence alora ce que Loui. Pérouaa appelle "la brève maturité" de 

1706-1716 : diI ans d'enallement dans des missions à travers les 

campqnes de l'OUest de la France. 

Il demeure peu de temps * Rennea. SOft champ d'action: lea pauvres à 

servir et à catédliJer à rb6pital lé." ; son 10iement : celui d'une 

pauvre •• de la ville; SI nourriture: ailette et lait, pItance quotidieftne dei 

petites aens. Il renoue alor. avec deux (laures marquantes des milliOns 

populaires ayant incarné un idéal au cours de 100 adolelClftœ, meUitura 

Sellier et Leuduaer. Le premier Qui l'introduit au I8COtld s'elprime à 10ft 

aujet en ce. termes: 

Bntin M. Gri&nlon. revenu de Rome dans noue vllle. je 
l'ai vu Uès mortifié à table, toujours donnant aUI 
pauvres tout ce qui lui était doIlnj. je l'enaqeai 
d'aller dans l'év6cb6 de Saint-Brieuc, avec l'un des 
premier. et de. meilleur. miI.ioonaire. du Royaume, 
nommé M. Leudua~ ... mon bon ami ou plut6t mon 
mlltre afin de travailler sous la conduite d'un mlltre 
si expérimenté.29 

29 Lettre de M. BBLLIBR. écrite en 1719 et publiée dau : PIBRRB BY'<XBLBR, 
1&. testament d'un nint, Btude historique, Maemicllt, 1953, p. 212. 
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N.ur mol. durant, IOU. la cürection dt M. Leuduaer et avec toute son 

éqUipe- de- mi.sionnaires. il pane de l'apostolat libre l un mouvement 

pastoral intélré. En plus de la tlche commune aUI missioGaire. qu'il partaae 

avec élan. il cboisit spédfiquemeot de laire le catécbisme l des enfants 

pauvres. Il travaille alors dans les diocèses de Saint-Malo et Saint-Brieuc l 

des miniont ou des retraites lermm. Mais 100 emprise peu commune sur 

le peuple. SI réputation, quelque coup d'édat et aussi. comme le sJanaie 

Blain, une certaine jalousie de la part de quelques missionaire.So rendent 

cHfYicUe sa collaboration avec les autres. Finalement en lOOt 1707 "un 

incident usez btnin, provoqué par un désacœrd sur une quête,'. détermina 

jean Leuduaer l déclarer l M. Gripion "ne vouloir plus travailler avec lui." 

27 

En septembre 1707 on le retrouve au prieuré Saint-Lazare où il 

renoue avec l'ermitqe mais pour peu de temp. car il s'occupe * arouper lei 

mendiants pour les eueiper IOUlles blIIeI de Il ville de MontCort. Peu * 
peu, son actIon et Il prédication l'étendent lUI parollles voisines jusqu'en 

mai 1708 date 00 MOOI8ipeur O8Im""1I l'interdit complétement dans le 

cUocète de Saint-Malo. 

Grke * l'appui de MOftIieur jean Barrin v1cairt aénéral aupra de 

l'évêque, Monseipeur Gilles Beauveau, il reaaane Nantes * l'été 1708. Il Y 

oraanisera 16 missionl suœelsiVes . St-Simllien, Valet, La Renaudière, 

Landemont, La CbevroUtre. Vertou, Saint-Fiaae, Clmpton, Pontchlteau, 

3. jBAN-BAPTISTB BLAIN, Abréaé de 'a yi. de Louia-Marie GrjsQjop de 
Montfort. col1ection Documenta et rechercbel no Il, Rome, Centre 
International MontCortain, 1973, p. 1.f6-1.f7. 
3. JEAN-BAPTISTE BLAIN • .lIWL p.1.f7. 



Gtande-Britre, Missilae, HerbÏIftIC, camo~U, Saint-Doftatieft de Nlft1es, 

Bouauenais, Saint-MoU' voUl autant de lieUJ qui bén6fidérent de 10ft Zèl. 

évanaéUque. L 'empres.meat l eervir les pauvret du brOlant missionnaire 

est laraement mis 1 contribution en 1709'2 alors qu'une très grande ramine 

pèse de tout SOft poids sur la France." Le 20 septembre 1710 il reçoit 

l'ordre, suite l 'Taffaire" du calvaire de Pontcblteau, de cesser toute 

prHicafJon dms le dioche. Les prenioftt politiques et let tractations d'une 

certaine bouraeotsie que l'orJajnIUt6 du missiorulaire indispoet ont une rois 

de plus crucifié celui qui avait mis toute SI pUlion l instruire les aens 

simples et lie. solidariser dms l'édification d'uo mOllument ttmom de leurs 

enaaaements de roi. 

La pauvrett intérieure du missionnaire transparaft dans la sérénitt 

avec laquelle il accepte cette contrariante épreuve tant et li bien que let 

jésuites o'avaient rien soupçonné de l'épreuve qu'il venait de vivre avant 

d'en 'tre informée par la suite. 

Mais le àle dévorant du lDinionnaire loin d'ttre abattu. trouve 

sUmulé par de si cuisantes épreuves. Bntre' 1710 et 1711 il poIariIe son 

activitt sur les pauvre. de la ville de Hmtes. Il va m'.e jusqu'l roader uo 

32 ..... Ia mUle rurale de la population qui supporte toujours les cbarges les 
plus lourdes, par accumulation du compleJe seianeuriaJ et de la fiscalité 
royale. 1 subi et 1eI"crues" des eqenœs royales et les malheurs de 
conjonctures climaûques catastrophiques, en particulier en 1709-1710 où la 
poocUon dém08l'aphique de la arande ramine a ét6 "aluée, globalement 
pour l'euemb1e de la popuiatioo., au cinquitme de l'effectif a1obal." in: 
ROBBIT MANDROU, Louit XIV.n IOA temp. 1661-171'. colledioo Peuple •• t 
civilisations, Paris, P.U.F., 1973, p. 310. 
33 cl. G. DUBY .t R. MANDROU, Biltoir. de la qyUi,ation rraoClÏle XVII -XX 
sjèc1e. tome 1 l, ooI1ectioo. U, Paris, Armand Colin. 1968, p . .f.f. 
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petit b6pital pour malades incurables sur des Hauts-Pavés dans un rauboura 

de tinerands réquisitionnant pour ce raire quelques pièœs dans un vieil 

b6teJ médiéVal propriété de la mère d'un collaborateur et où illoleail. en 

plein quartier populaire et cela i une époque où la dipité ecdésiutique 

marqute par la rormauœ. la culture, le style de vie tendaient i isoler les 

prêtres de la· ma. des aens. 
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Des &estes audacleuI et spectaculaires vont ramener l'attention lur ce 

millionnaire réduit au sllenœ, mais non i rlnactlon. Son intervention en 

mars 1711 lors d'une crue eIceptionneUe de la Loire témoipe éloquemment 

que celui-ci ne pouvait s'empêcher de s'occuper des pauvres. Paisant fi de 

toute prudence bumaine, il s'aventura , entralnant . avec lui quelques 

mariniers, i porter de la nourriture aUI babitants du raubourg de Biesse qui 

s'étaient réCuaiés dans leurs aren1ers pour écbapper i l'inondation aussi 

subite qU'importante et qui Jesavait laislés dépourvus de nourriture. Pareil 

acte d'b6roIsme , s'ilsuldta l'admiration de beaucoup, ralluma les 

cootrover .. i 10ft sujet. L·évêque • résolut i • dtCaire de ce prêtre 

compromettant si peu coaf'orme au modt1e sulpicien. 

En mai 1711, MontCort 88 rend. La Rochelle. C'est dans ce diocèI8 sous 

11 conduite de Monseigneur Etienne de CbampClour qu'il demeurera jusqu·. 

sa mort. Un voy .. _ • Paris en 1713, un autre • Rouen en 1714 et quelques 

missions dans le dIoœI8 de Luçon pondueront cette dernière étape. Il est 

devenu pet ... _ ar.ta en debors des dioohes de La Rochelle et de 

Luçon. 



Se percevant de plu. en plus oom.e un ooUabora"ur • une oeuvre 

diochaine, muri pit leS expériences antérieures, il s'occupe * perpétuer le 

fruit de ses missions en cIlercbant actiVement * pourvoir d'enseipants les 

petites 6coIes gratuites de LltOdlelle. 

A l'automne 1714, le missionnaire ouvrit une école 
charitable pour les garçons; elle était dirigée par trois 
ou quatre régents, vêtus de lOutanelle, qui pourraient 
être diaciples de MooU'ort. En mai 171 S, Marie-Louite 
Trichet et Catherine Brunet, ... deU! dilciple. venue. 
de Poitiers, ouvraient une école anatoaue pour le. 
Cillea.54 
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L'ardente action du misaionnaire trouvera enfin dans cette portion du 

diocè. de LarocheUe constituée par la plaine de l'Aunis une terre de 

prédilection. BIle constituait, .. Ion Louis Pérouaa, " le type d'une région 

rurale tiède, dans 11 France de 1700."" Le misaionnaire a'y COI1Ua'era * plua 

d'une quinraioe de misaiOlll. Louis Pérouaa ajoutera: "On. peut le demander ai 

le. paylans, plut6t ailés, de ce pays tiède ne lui sont pas progre.sivement 

apparua comme étant, lOUa une Corme moins attirante, les pauvrea dont il 

avait rêvé durant .a jeune .... "S6 

Cette période comptera sa tarae part d'embQches et certains milieU! 

rocbelail, particulièrement lea milieu! bouaeois, n'hésitèrent ni devant le 

poiIon, ni devant 11 trahilon, ni devant l'usaainat, pour tenter de l'éliminer. 

Hora dea diocè .. a de LUQOn et de La Rochelle, il eat littéralement traqué et 

34 LOUIS PImOUAS, ante p. 92. 
" LOUIS PBROUAS,.I.IWL p. 93. 
36 LOUIS PBROUAS, œcMe p. 904. 



l'hostilité véhiculée par la légende calomnieuse survivra longtemps après sa 

mort. 

Cest un missionnaire épuisé qui sa vie durant avait parcouru dans Ja 

prière et la pénitence tous ses déplacements à pied "car il n'allait autrement, 

même dans Jes plus Jongs et les plus pénibles voyages"" qui arrive à Saint­

Laurent au terme de ses missions. Besnard décrit en ces termes son arrivée: 

Il arriva à Saint-Laurent le premier jour d'avril 
1716, et choisit à son ordinaire, pour sa demeure, 
l'endroit le plus pauvre et le plus incommode. C'était 
un petit galetas, où il trouva en effet tout ce qu'il 
fallait pour satisfaire son attrait, n'ayant pour lit qu'un 
peu de paille et pour tous meubles que ses 
instruments de pénitence.38 

Ce simple témoignage marque bien le dénuement eItrême, l'abandon à 

la Providence dans lequel se retrouve l'apôtre identifié à son Maitre au seuil 

de sa mort. 

1.6 Conclusion 

Le témoin affirme avant tout par sa conduite, ses gestes et ses 

engagements sa qualité de témoin. Le fauI témoin se distingue du vrai en ce 

qu'il dit et ne fait pas. Ce parcours diachronique focalisé sur le thème de la 

pauvreté dans la vie de Louis-Marie Grignion de Montfort nous permet de 

37 JEAN-BAPTISTE BLAIN, op.cit., p. 149. 
38 CHARLES BESNARD, Vie de M. Louis-Marie GriKnion de Montfort. 
collection Documents et recherches, V, Rome, Centre International 
Montfortain, pp. 152-153. 
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dégager quelques affirmations majeures qui serviront de conclusion à ce 

premier chapitre et que nous confirmera l'analyse du témoignage proclamé 

dans ses oeuvres. 

La pauvreté demeure pour Montfort eIpérience initiatrice et 

fondatrice de sa propre vocation. Au cours de ses premières années de 

collège, il retrouve en compagnie des pauvres ce que fétude ou la vie de 

groupe ne sauraient lui donner. Au début de sa vie sacerdotale et tout au 

cours de sa vie missionnaire c'est d'abord vers eUI qu'il se sent envoyé. 

Après les revers les plus cinglants c'est auprès d'euI qu'il retrouvera l'élan 

missionnaire: mendiants, invalides, incurables, nécessiteuI de toute souche 

sont au coeur de chaque échec ceUI qui lui permettent de retrouver son 

équilibre et son engagement audacieuI. 

Les pauvres sont d'abord choisis et préférés parce qu'ils sont pauvres 

et que la situation d'urgence qui est la leur constitue le cri lancé par Dieu. 

Les servir, c'est servir Jésus-Christ, vivre en leur compagnie, partager leur 

nourriture et leur abri, c'est vivre dans fintimité du Christ pauvre. 

Ainsi Montfort ne se présente pas aUI pauvres comme celui de qui ils 

recevront la charité: il n'est pas un bienfaiteur au sens bourgeois du terme, 

lequel donne pour ensuite se retrouver dans son confort sécuritaire et isolé. 

Bien au contraire, le rapport qui fonde ses relations avec eUI n'est pas un 

rapport de classe sociale mais un rapport d'identification, d'attrait qui 
" 

s'eIprime dans le partage et la réciprocité et cela à une époque où la dignité 

ecclésiastique, dans la foulée du Concile de Trente, marquée par la formation, 
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la culture, le style de vie, le vêtement, tendait à isoler les prêtres de la 

masse des gens. 

La pauvreté dont fait profession le missionnaire -avec ses frères les 

amène à "vivre à la Providence". Ayant toujours refusé tout bénéfice 

rattaché à une charge, ce qui était le lot de la majorité des prêtres de son 

époque, il préfère partager et la nourriture des pauvres et leur condition de 

mendiant. Il n'est jamais aussi heureul que lorsqu'il les sert. 

Ultimement, on découvre que son approche de la personne du pauvre 

vise à lui permettre de vivre sa condition humaine dans la dignité et avec 

amour, dans l'assurance qu 'elle est d'être choisie, aimée et préférée de Dieu. 

S'il y a dans ce prophète des gestes violents et énergiques, des 

manifestations publiques d'importance, il n'a ni l'ambition de l'arriviste ni la 

dialectique du révolutionnaire. Son activité caritative auprès des pauvres est 

celle de la tendresse, de l'amour tout puissant dont l'el pression est un choa 

préférentiel et un inlassable dévouement. 

Enfin, par des gestes facilement rattachables à sa pédagogie 

missionnaire il rappelle aUI prêtres et aUI reliaieul de son temps, après 

l'avoir découvert lui-même, que les pauvres sont les portraits de Jésus-Christ 

pauvre pour nous: c'est essentiellement ce que proclame son cri lorsqu'il 

frappe à la porte des missionnaires de Dinan. portant sur son dos un pauvre 

lépreul couvert d'ulcères et qu'il couchera dans son lit :"Ouvrez la porte à 

Jésus-Christ 1"39 

39 CHARLES BESNARD,-.lllliL. , p. 114. 
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CBAPITU - II 

La ttaole du Chrilt ic6ae 06 elt conte.plte 

la Satelle de Dieu 

2.1 La croa de la Satelle de Poitierl 

Mises à part quelques lettres, l'oeuvre la plus ancienne dont nous 

disposions de Louis-Marie Grignion de Montfort est constituée d'une croiI de 

bois de 185 cm de hauteur, 135 cm d'envergure, de Il,2 cm de largeur et de 

.f,2 cm d'épaisseur .• Sur cette croix sont inscrites pour y être contemplées et 

méditées les dures leçons de la croiI données à celles qui entreprennent de 

servir les pauvres: le premier noyau des filles de la Sagesse constitué non 

pas à partir des dames patronnesses mais bien des pauvresses. 

Moyen pédagogique où est avisée la condition du Serviteur souffrant, 

rappel que le disciple n'est pas au dessus du mattre 2 et que perdre sa vie3 à 

cause de l'Evangile passe par la croiI qu'il faut porter" comme un 

témoignage. Ce sont les linéaments de la Sagesse de Dieu telle qu'on la 

découvre en jésus-Christ. 

En cette simple croiI de bois se voit eIposée la voie de pauvreté: rien 

de lélaliste mais un ton donné, un style de vie, un idéal dressé devant soi et 

sur lequel les yeuI sont levés dans" cette Babylonne" qu'est l'hôpital de 

1 Coquille laissée dans OC , p. 33: on y donne les dimensions suivantes 18,5 
cm + 13,5 + Il,2 + .f,2 (épaisseur). 
2 cf. jn 13,16 
3 cf. Jn 12,25. 
4 cf. Mt 16,2.f; Mc 8,3.f; Lc 9,23. 



Poitiers: une ombre tombe sur celles qui entendent servir en pauvres le 

Christ dans les pauvres, celle de sa croil. 

Une description sommaire. En tête de la section verticale se retrouve 

la sentence: "Renoncer à soi-même porter sa croiI pour suivre jésus-Christ".5 

Sur la barre horizontale transversale est inscrit: "Si vous rougissez de la croiI 

de jésus-Christ- Y rougira de vous devant son Père _."6 Puis sur la partie 

verticale inférieure en deul sections espacées par un médaillon on peut lire 

dans la première section une énumération on ne peut plus concrète de ce 

que sont ces croiI :" Amour de la croiI désir des croil: mépris douleur 

outrages affronts opprobres persécutions humUiations calomnies maladies 

injures". Dans la dernière partie,l'ensemble des attitudes chez le disciple face 

à de telles croiI :" Amour divin humilité soumission patience obéissance 

entière prompte joyeuse aveugle persévérante". Voilà la première icône 

confiée à la contemplation, celle de l'anéantissement, de la kénose, décrite 

par Paul en ces termes: 

Lui de condition divine, 
ne retint pas jalousement 
le rang qui régalait à Dieu. 

Mais il s'anéantit lui-même, 
prenant la condition d'esclave 
et devenant semblable aUI hommes. 

S'étant comporté comme un homme, 
il s'humilia plus enoore, 

5 cf. Mc 8,34 ; Lc 9,23. Ce leitmotiv se retrouve en tête des principaul 
oracles de la Sagesse incarnée qu'il faut croire et pratiquer pour être sauvés 
dans L'Amour de la Sagesse éternelle et servira de base à La lettre aUI amis 
de la qoiI. 
6 cf. Lc 9,26. 
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obéissant jusqu'à la mort. 
et à la mort sur une croiI !7 

Cette présentation du mystère peut sembler partielle car elle ignore 

la suite de l'hymne: la glorification par le Père dans le geste giorieul de la 

résurrection. Mais cette oeuvre n'est pas toute l'oeuvre de Montfort et la 

contemplation profonde du Christ anéanti, sous l'escalier Rue du Pot-au-fer à 

Paris,conduira Montfort à el poser de facon plus complète dans L'Amour de 

la Sagesse éternelle le mystère de l'annihilation du Christ. 

Dans les difficiles premières années de son sacerdoce,l'abbé Grignion a 

dO assumer de crucifiantes épreuves dont témoigne cet attachement à la 

passion du Christ. En somme, l'elpérience qu'il fait de Dieu passe par la 

médiation de ses meurtrissures. Tout n'y est pas elprimé, il faudra compter 

le temps et la maturation, mais tout y est comme en germe évoqué 

allusive ment. Devant l'homme follement donné à Dieu et qui se voit repoussé 

comme un perturbateur, un marginal -qu'aurait pu solliciter l'abandon dans 

la révolte- est posée la parole de Christ. De l'image désespérante de lui­

même il est conduit au signe d'espérance et de Salut: la croil sagesse de Dieu 

mais folie pour les hommes. 

2.2 L' A.our de la Salelle tteraeUe 

Vraisemblablement rédigé à l'occasion de son séjour à Paris en 1703-

170~, L'Amour de la Sagesse éternelle se présente essentiellement comme le 

fruit d'une contemplation personnelle du mystère d'anéantissement du 

Christ dans l'Incarnation. En effet, si l'ouvrage se conclut, comme à peu près 

7 Phi 2, 6-8. 
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toutes les oeuvres de Montfort sur un ensemble de moyens pratiques. il 

s'ouvre et se développe sur l'entrée en profondeur dans le mystère 

d'humilité et de pauvreté dans lequel est surprise et adorée la Sagesse de 

Dieu dans la kénose de l'Incarnation: jésus-Christ s'y vide lui-même . 

renonçant à la manifestation de sa gloire divine en son humanité. 

2.2.1 Implorer en pauvre la Sa.esse 

L'ouvrage porte en liminaire une prière lyrique de présentation et 

d'offrande8 dans laquelle l'apôtre. en un style propre à son époque. el prime 

le zèle impétueuI qui le pousse à la fois à faire connaître et partout aimer la 

Sagesse de même que son désir impérieuI de la posséder malgré son 

indignité. sa pauvreté:' 

o divine Sagesse souveraine du ciel et de la terre 
humblement prosterné devant vous, je vous demande 
pardon de ce que je suis assez hardi pour parler de 
vos grandeurs, étant aussi ignorant et aussi criminel 
que je suis. Ne regardez pas, je vous prie, les ténèbres 
de mon esprit et les souillures de ma bouche, ou, si 
vous les regardez, que ce ne soit que pour les détruire 
d'une oeillade de vos yeuI et d'un souffle de votre 
bouche. 1 0 

En guise d'avis préliminaire ou d'elorde à son telte JI vient ensuite la 

présentation du telte de Sagesse 6. 1-2~. Ce telte s'adresse aUI puissants. 

aUI souverains, aUI princes, aUI rois de la terre, à ceUI en somme qui 

détenant le pouvoir se voient confier l'intendance du royaume de Dieu. 

8 cf. ASE , no. 1-2, dans: QÇ p. 89-90. 
, Montfort insiste fréquemment sur sa "méprisable condition" cf. ASÂ no. 7 
in: QCp.94. 
10 A.SE, no. 1, dans: OC p. 89. 
Il â. A.SE ,no. 3-4, dans OC p.90-92. 
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Suivent de brèves remarques de l'auteur: il esquisse succinctement 

une description de la Sagesse , expose les dangers du pouvoir et des 

richesses puis présente l'ordonnance de son traité. De cette étape il nous faut 

retenir l'accent mis par Louis-Marie Grignion sur les terrifiantes paroles de 

l'Ancien Testament 12 et du Nouveau Testament13 à l'égard des grands et des 

riches. Cependant loin de moraliser au sens réduit du mot les puissants, 

Montfort signale à quel point ils sont sous l'emprise envoOtante de la 

richesse qui leur voile la réalité: leur malheur provient de leur ignorance. 

"Mais hélas' ils ont ici-bas leur consolation; ils sont comme ensorcelés par 

leurs plaisirs et par leurs richesses, et ils ne voient pas les malheurs qui leur 

pendent sur la tête."l" 

2.2.2 Ecouter. contempler et élire la Sa.esse 

Cette note justifie à elle seule le premier chapitre qui entreprend 

d'exposer que "pour aimer et chercher la divine Sagesse il est nécessaire de 

la connaître."15 Montfort explicite l'invitation souventes fois reprise dans le 

texte de la Sagesse16 en rappelant que cette "science suréminente de Jésus 

(...)est(...)la plus noble, la plus douce et la plus utile et la plus nécessaire de 

toutes les sciences et de toutes les connaissances du ciel et de la terre."" En 

conclusion au numéro onze se retrouve cet aphorisme : "Savoir Jésus-Christ 

la Sagesse incarnée, c'est assez savoir; savoir tout et ne pas le savoir, ce n'est 

12 cf. Sg 6,6.7.9. 
13 cf. Lc 6,24; Mt 19,24; Mc 10,2S; Lc18,2S; Jc S,l. 
I .. ..ASE, no. 6 ,in: OC p.94. 
15 !SR, no. 8, in: OC p.9S. 
16 cf. Sg 6,2.12.17.2S. 
17 AS.E. no. 8, in: OC p. 9S. 
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rien savoir."" D'emblée se trouve .nitmé que les avoir., le •• avoirs et les 

pouvoirs de l'homme sans la Sagesse n 'ont aucune valeur profonde. "Dieu 

seul" accueilli en Jésus Sagesse incarnée est la seule richesse. 

Au numéro douze, l'auteur dégaae d'un certain nombre de teJtes du 

Nouveau Testament" le carldère de cette connaiIsance " qui est l'unique 

njeessaire et le centre où toutes doivent abouÜJ' ."21 

Au numéro quatorm. après avoir distingué les difTérents types de 

sagesse. il préciIe et définit ce qu'il entend par Sagesse tout au 100g de 10ft 

traité lOit: ''La Sagesse substantielle et incréée est le Pils de Dieu, la seoonde 

PerlOGlle de la très Sainte-Trinité, autrement la Sagesse éternelle dans 

l'éternité, ou ,Jésus-Christ dans le temp •. C'est proprement de cette Sagesse 

éternelle dont nous aIlon. parler ."21 

Mais pourquoi doac parler ici d'ic6De? Au nulllléro quatorm, torique 

l'auteur entreprend de présenter sa démarche il s'elprime en ce. terme.: 

J»s son orJajoe, nous la coate.pleroa. dan. 
l'éWDil6, résidant dlftl le sein de SOft Père, comme 
l'objet de .. complaisances. Nou.la y ....... dans le 
te.ps, brillante dan. la aéaüoo de l'univers. Nous la 
r ....... ensuite toute humilité dans .son 
incarnatiOD et dans Il vie mor1eUe, et pull noua la 
tl'CMIYW •• alorieu .. et triomphante dan. le. cieUI. 
Bftf'in nous-Yerf •• quels SOftt les moyen. dont il faut 
• servir pour l'acqu6rir et la conserver.22 

Il ASB. 110. 8, in: OC p. 98. l' cl. 1 Co 2,2; Ph 3.7-8; CoI2,of.8; 2Pi 3,18". 
21 ASB. 00. 12, in: OC p.98. 
:u ASa 110. 13. in:.QC p. 100. 
22 ASB. no. lof, in: OC p.1 00-1 01. Les lOuliaés dan. le telte sont de nou •. 
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4f0 

Ce si.ple P ...... compte pu moms de ciftq verbes qui loot appel au 

œldère visuel de la démlrCbe: cœtempler, voir (2 loit), reaarder et 

trouver. Ceci nous semble bien un indiœ-nous indiquant que MonU'ort nous 

présente cette réaHté de la saaene collme une ic6ne devant être 

Jonauement observ6e. Le lecteur doit. retrouver comme devant un tableau 

par lequel il • laine lentement ptnétrer, impresSionner 1 la manière de 

l'orant en prière devant l'lOOne. La Sagesse, cette représentation féminine de 

Dieu, doit "léduire" l'homme. Bncore faut-il que celui-ci 81 laisse séduire;25 

c'est la contemplation qui déboucbera sur la Iéductlon24. 

La contemplation de l'auteur s'articule alobaiement (Montfort ne suit 

jamais très riaoureusement le plan 8IUlOIlC6) en trois temps: avant 

l'incarnation. dans son incarnation et dan. son exaitatiœ. 

Dans un premier temps. nous sommes projetés hors du temps dans 

l'éternité de Dieu avant l'lncarnation25 par le biais de la littérature 

sapientiale. Dans une elégèse spirituelle26 qui lais. une très larae place lia 

parole et d'une facture littéraire unique. 11 pose la S ... _ dans sa 

préelistence par rapport au Père2' utlllsant pour ce lalre de nombreul 

telleS de la Dtlérature de SII8- . Il elpo8e ensuite au moyen du chapitre 

vinat-quatre de' l'Bcd6siatique les "opérations de la S ... sse dans les 

25 cl. jer 20,7. 
24 cl. Is 53, 2. 
25 d. ASB , no. 20-30, in: Œ t p. 1 04f-l 08, 
26 Deux études ont été récemment consacrées 1 ce type d'exéaè.: M. 
GILBERT, L ".r~I~" ,pirit.,//, Il' ••• dDrt, in: Nouvelle Revue 
IhéolOligue, tome 104f, novembre-décembre 1982, pp. 678-691 et J,-P. 
PRBVOSI, Il •• d.rt .t 1. etI.r .. t il. ,.,.". lIillli .... in: Dogitr 
QlODU'ortaiO 2éme partie, mai 1986, 19 page •. 
'17 cl. AD 0.0. 16 in: oc, p.102, Saa 7,25-26; AD 0.0. 17 in QC, p. 103, Si 1,~.8; 
2~,1~; Pt 8,22; ASa no. 18, in Œ ,p. 103, Pt 8,23-2~. 



tmes."21 Cette lecture de la parole de Dieu amène MonU'ort à mettre en 

évidence la l~ suivante: 

Apris que la Saaesse s'est représentée comme la mère 
et la source de tous le. biens, elle emorte tous le. 
hommel à quitter tout pour la dé.irer uniquement, 
parce qu'elle ne se donne, dit saint Augustin, qu'à ceux 
qui la dtsirent et la recherchent avec autant d'ardeur 
qu'une si arande dlo8e mérite d'être redlercbée.29 

Ainsi est déjà posée l'afI'irmation: posséder la Saaesse c'est la supême 

richesse et sa découverte, comme celle du trésorS. ou de la perle fine51 dont 

parle l'évaoaile~ vaut que tout soit abandonné pour la posséder. 

Le troisième chapitre expose les merveilles de la divine Sqes. dans 

la création de l'univers en lénérll32 et de l'homme en plttlcu1ler.3S L'auteur 

développe d'abord la fonction maternelle54 et universelle de la Sagesse, 

Verbe de Dieu." A ce tableau idyllique succède un paraJ.1tle antitbttique 

cooslitué successivement d .. l'homme _li comme un sommet merveilleux 

de la création et de celui-ci ablmé par le pécbé: pauvre condition dan. 

laquelle l'auteur lui-mêm ... retrouve: ..... mll .... pécbé infini qu'jlU'homme) 

a commis. dont lei téfttbres et ln souillures ont rejallll jusque lur mol. 

miJérable enCant d"BVe m'ont tellement obscurci l'entendement que je ne 

pui. que trts impldlltement en parler." 36 

21 A9 no. 20-30, in:.Œ p. IOoj-I08. 
29 ..ASB. no. 30, in: OC p. 107. 
3' cr. Mt 13, 4f4f. 
31 cr. Mt 13, 4f5. 
32 cf . .ASl no. 31-34f, in: ~ p. 108-110. 
33 cr. Aa no. 35-4fO, in: oc. p. 110-112. 
54 cf. AS& no. 31, in:~ p. 108. 
" cf. Jo 1,3; sa 7,12.21; 1,7; 7,27; Par 8,27-31. 
56.A9, no. 36, in: oc. p.lI0. 

ojl 



Montfort termine cette section en opposant la condition unique de 

l'homme d'avant le péché37 à celle qui suit le péché,33 donnant ainsi à un 

schéma théologique classique beaucoup de lyrisme. Autant la vision était 

exaltante lorsque son regard était posé sur la Sagesse, mère créatrice, et sur 

le chef -d'oeuvre sorti de ses mains, autant le tableau se fait sombre, 

peSSimiste et sans issu lorsqu'il envisage la condition d'Adam pécheur, 

faisant abstraction, pour un temps, du Salut. 

Le quatrième chapitre,39 dans un langage truffé d'anthropomor­

phismes, imagine le regard posé par la bonne et miséricordieuse Sagesse 

éternelle sur l'homme avant son incarnation. L'auteur reconstitue sous forme 

d'une plaidOirie l'affrontement en Dieu de la justice et de la miséricorde. Il 

décrit le plaidoyer de la Sagesse en faveur de l'homme qu'elle perçoit 

péCheur non pas tant par malice que par ignorance.40 Le réquisitoire de la 

Justice réclame l'arrêt de mort et de damnation éternelle contre l'homme.41 

Devant l'incapacité de trouver rien qui puisse payer la justice, expier le 

péché, la Sagesse, amoureuse de l'homme, s'offre elle-même.42 "Son offre est 

acœptée."43 

La seconde partie de ce quatrième Chapitre développe l'incessante 

activité de la Sagesse éternelle dans l'histoire du Salut qui a précédé 

l'exécution du décret dans le temps de l'incarnation. Pour ce faire l'auteur 

37 d. A.SE, no. 37-38, in: oc, p. 111. 
33 d. ASa. no. 39-40, in: oc... p. 111-112. 
39 d. ASEnoAl-51, in:oc, p. 113-119. 
40 d. ASE. no. 43, in: oc.. p. 114. 
41 d. ASE no. 44, in: oc.. p. 114. 
42 d. ASE no. 45, in: OC p. 114. 
43 ASE no. 46, in: oc. p. 46. 
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ramène son lecteur aux sources sapientiales"" utilisant particulièrement le 

chapitre dix du livre de la Sagesse.'" Evoquant le contenu du chapitre onze 

du même livre, il signale les multiples interventions de Salut qui Curent les 

siennes tout au long de l'Ancien Testament 

Ce quatrième chapitre est sans conteste un bref exposé de la pauvreté 

de l'homme inhérente à sa condition de pécheur. Totalement insuCfisant, 

entièrement dépendant de l'Autre, l'homme est amené à découvrir que la 

pauvreté le caractérise dès ses origines comme un élément de son identité. 

Le chapitre est conclu par cette béatitude élargie: 

Heureuse mille fois une lme dans qui la Sagesse est 
entrée pour y faire sa demeure' Quelques combats 
qu'on lui livre, elle demeurera victorieuse; de 
quelques dangers qu'elle soit menacée, elle en sera 
délivrée; de quelques tristesses qu'elle soit accablée, 
elle sera réjouie et consolée; et en quelques 
humiliations qu'elle soit tombée, elle en sera relevée 
et glorifiée dans le temps et dans l'éternité."6 

43 

On sent nettement qu'être habité par la Sagesse c'est la panacée à tous 

les maux: combats, dangers, tristesses, humiliations ou encore la pierre 

philosophale qui garantit à celui qui la possède le souverain bien. N'est-ce 

pas là dans un langage bien marqué par le temps, les quêtes par excellence 

des hommes de l'époque? A la question "Où est ton trésor?""? Montfort 

répond spontanément: "Dans la divine Sagesse et en elle seulement" . 

.. 4 d. Pt 8,31; Sg 6,17; d.7,14. 
4' d. Sg 10,1 -21. 
46 .A.SE. no. 51, in: .oc p. 119. 
47 Mt 6,21. 



Au cinquième chapitre l'auteur précise au moyen d'un commentaire 

verset par verset du huitième chapitre du livre de la Sagesse ," l'excellence 

merveilleuse de la Sagesse éternelle". Il en vante la douceur, .. a l'identifie au 

bien recherché en permanence, exprime sa volonté de la posséder ayant été 

possédé par elle,'" la découvre dans son intimité amoureuse avec Dieu.50 Elle 

est perçue comme le maître d'oeuvre de Dieu51 tel que nous le révèle 

l'évangile52 de telle sorte que nous ne saurions avoir d'autre maître.53 D'elle 

seule aussi "on doit tout attendre, les biens de la fortune, la connaissance des 

secrets de la nature, les biens de J'lme, les vertus théologales et cardinales"5" 

et par conséquent J'homme doit vivre vis-à-vis d'elle dans une totale 

dépendance tant en regard des biens matériels que des biens spirituels. C"est 

d'elle aussi que J'homme doit recevoir la profondeur de la science des choses 

de la nature et de celles de la grlce.55 

44 

La Sagesse est donc élue compagne de vie. Celui qui l'a vraiment 

découverte "a résolu" de la prendre avec lui car " qui peut être pauvre avec 

la Sagesse, qui est si riche et si libérale? "56 Si Montfort insiste sur le verbe 

"résolu" c'est, dit-il : "La plupart n'ont pas pris cette résolution sincère; ils 

n'ont que des velléités, ou, au plus, que des résolutions chancelantes et 

indifférentes; c'est pourquoi ils ne trouvent jamais la Sagesse."57 

43 cf. Sag 8,1 ; ASa no. 53, in: oc.. p. 120. 
4' cf. Sag 8,2 ;.ASE, no. 54, in: oc, p. 120. 
50 cf. Sag 8,3 ; ~ no. 55, in: oc.. p. 121. 
51 cf. Sag 8,4 ; ASa no. 56, in: oc, p. 121. 
52 cf. Jn 1,9; 1,18 ; Mt1I,27. 
53 cC. 1 Cor 2,10. 
5" Sag 8,5-7~ no. 57, in: oc, p. 121-122. 
55 cC. Sag 8,8 ; ..AS.E.. no. 58, in: oc. p. 122. 
56 Sag 8,9 ; ASE. no. 59, in: oc, p. 122. 
57 ASa. no. 59, in: oc, p. 122. 



L'acquisition de la Sagesse confère à celui qui la possède: la célébrité, 

l'estime, la considération, l'étonnement des grands. Elle offre l'immortalité et 

le pouvoir de gouverner les peuples.53 Ainsi celui qui entre dans la Sagesse 

en partage les attributs." 

De plus dans la Sagesse se trouve une puissance redoutable vis-à-vis 

de l'ennemi, une intimité reposante en sa compagnie, l'immortalité dans son 

union, un saint plaisir dans son amitié, des richesses inépuisables dans les 

travaux de ses mains, la renommée à s'entretenir avec elle, l'intelligence à 

cultiver sa société.60 Cette longue énumération des bienfaits de la Sagesse 

empruntée directement au texte biblique justifie l'empressement à la 

chercher: "Jallais la chercher de tous cotés". Montfort conclut de ce texte: 

"Pour acquérir la Sagesse, il faut la chercher ardemment c'est-à-dire: il faut 

être prêt à tout quitter, à tout souffrir et à tout entreprendre pour la 

posséder."61 Cette simple remarque montre à quel point l'acte de 

dépossession de la pauvreté volontaire demeure totalement dominé par la 

séduction opérée dans l'homme par la contemplation de la Sagesse. La 

pauvreté, le dépouillement loin d'être une fin en soi se présente comme une 

conséquence allant de soi pour l'homme séduit. Le langage qu'il utilise tient 

du langage amoureux. 

Il ajoutera au numéro suivant, comme une conclusion à ce chapitre, à 

quel point la Sagesse est "un trésor infini pour les hommes et ceux qui en ont 

'3 cf. Sa 8,1-14. 
" cf . ..ASE, no. 60, in:J& p. 123. 
60 cf. Sa8,IS-18. 
61 ASE, no. 61, in: oc. p. 124. 
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ust IOftt devenus les amis de Dieu et sont rendus recommandables par les 

dons de la SCienœ."62 

Montrort, on le voit, utilise le paradœe: l'homme qui découvre la 

SlIesse abandonne tout pour la posséder et vivre en sa compqnie. Ce 

dépouillement est conséquent à sa découverte, tout est vu dans le 

mouvement amoureul: de la séduction, du désir. Le regard de l'homme 

captivé par l'objet de son désir fait fi des continaences matérielles, est 

dévoré d'une rolie amoureuse: cette DOUVelle Sile .. divine de l'homme est 

folie aUI: yeul: de ceUI: qui n'entrevoient pu sa séduction. 

Par ailleurs, Montfort 81po1e au chapitre suivant de ion traité le. 

désirs empressés que la diVine Saaene a de se donner aUI: hommes.6S La 

Saaesse et fhomme sont faits fun pour fautre.64 Le trésor de fhomme c'est 

la Silesse. le trésor de 11 Sliene c'est l'homme dont eUe e.t éprise.6' 

Montfort présente le livre de la SII"se comme une lettre pa.slonnée d'une 

amante * 10ft amant pour gllner son affection." 

Une rois de plus rauteur recueille dans le témoipa&e de la Sqesse à 

quel point l'homme livré à la Saaesse es' comblé par celle-ci. Point de 

pauvreté qui ne soit devenue richesse: 

j'6iJlle ceu.r qui JIl '6iJllelll, el quicollque JIle 
clJerclJe dilJlellllllell1 Ille Irouver6, et, me 
trouvant, trouvera abondance de tous biens. Cu les 
riclJesses, 16 ,Ioire, les hoDneurs , les dignit6s, le8 
solidel pl6isirl el leI vr6iel verlul IODI 6vec 

62 Sa 7,1-4; il cite, dans la première partie du numéro 62, Sa 7,22-2-4. 
63 cl. AB DO. 6-4-7-4. in:..Œ. p. 125-131. 
64 cl. Aa no. 6-4. in: oc. p. 125-126. 
6' cl. AB DO. 65, in: oc, p. 126. 
" cf. Pr 8, -4; 15-21,31b; Sa 6,13b-lS. 



.Di, el JI eSI incomparablemnt JJleJlleur l un 
homme h .~ pDSHhr que de poIJéder IDUI l'Dr 
el IDIII lu,elll dll llIosde, 101lles les pierreries 
et tous les biens de J'univers. Je cosduis les 
personnes qui viennent • moi pu les voies de 16 
jllSlice et de la prudence, el je les esricJJis de la 
ponession des vrais enfanu, jusqu"u comblll de 
leurs désirs. Et soyez persuadés que mes plus doul 
plaisirs et .es plus clJères délices SDIII de 
collverser el de deJllellr~r 6VttC les eDr6111s des 
lJDJJlJlles.67 

Ce pu.ase de lOIl traité utillle tara.ment l'idéo1oai. mondaine du 

temps et lOIl Jana... pour traduire un. réalité antithétique: le verbe 

"posléder", le8 .ubttantif8 "or", "lI'Iut", .. rich ....... , "honn.urs", "dignité.", 

"plaisir.", "v.rtu." autant de bi.ns qui elatent la convoitile de. homme., 

autant de biens ,ulCeptible. d. monopo1iJer .. intérêt de leur vie. Toute la 

tentative de ce traité, Condé .ur le. Uvre. de la littérature sapientiale, c'e.t 

de démontrer qu'en dehors de. biens que procur. la Sase ... rien ne saurait 

combler le désir de l'homme. A la théorie du .iècle qui propose le type de 

"l'honnête homme" MonU'ort oppote la typoloaie de"l'homm •• ase". 

Selon une tecbnique d'écriture constante tout au 10na de son oeuvre. 

Montlort cile les béatitudes de œUI qui accordent leur vie l la Sagesse" et 

souügne la prévenance de celle-ci lieur élard.69 Bnrin. la cbristolQlie 

montlortaine. adoptant une démarche descendante qui part du Cbrist pré­

emtant et médiateur de la aéation pour aboutir aUI étapes de sa 

mantrestation parmi les hommes. toUHane en mystères particuliers la 

ténose de la Saaene éternelle: l'incarnation. la mort sur la croiJ: ''Bnrin la 

67 ..Mi,no. 67, in: ~ p. 127. 
61 d. Pr 8,32-36. 
69 d. Sg6,13b-15. 
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Sagesse éternelle , pour s'approcher de plus près des hommes et leur 

témoigner plus sensiblement son amour, est allée jusqu'à se faire homme, 

jusqu'à devenir enfant, jusqu'à devenir pauvre et jusqu'à mourir sur la 

croiI."70 

A ces deux éléments classiques, Montfort ajoute l'eucharistie: secret 

admirable où 

Si elle ne se cache pas sous U')éclat d'un diamant ou 
d'une autre pierre précieuse, c'est qu'elle ne veut pas 
seulement demeurer extérieurement avec l'homme; 
mais elle se cache sous l'apparence d'un petit morceau 
de pain, qui est la nourriture propre de l'homme, afin 
que , étant mangée de l'homme, elle entrAt jusqu'en 
son coeur pour y prendre ses délices.'1 

Après avoir mis en relief l'ingratitude de ceux qui méprisent un désir 

si impérieux de la Sagesse de se joindre l'homme, l'auteur boucle son 

chapitre en affirmant que seule l'ignorance peut nous faire négliger ce trésor: 

car aucun des objets désirés ne l'égale, nul objet n'étant aussi désirable.72 

Une fois de plus Montfort,loin d'ostraciser l'ignorance, entreprend d'instruire. 

Le chapitre sept se présente comme l'élection de la vraie Sagesse qui 

doit" être aimée et recherchée comme un grand trésor"73 par opposition à la 

sagesse mondaine?" et à celle des philosophes.?5 La sagesse mondaine, 

terrestre, charnelle et diabolique76 considère comme péché la pauvreté" et 

70 ..ASE no. 70, in: QC p. 128. 
71 ~no. 71, in: QCp.129. 
72 d . ASEno. 72-73, in: QC p. 129-131. 
73 ASE no. 74, in: QC p. 132. 
74 d . ASE no. 75-83, in:,g p. 132-136. 
75 d . ASE no. 84-88, in: !le p. 137-139. 
76 d . je 3,15. 
77 d. ASE no. 77, in: OC p. 124. 
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terrestre, cbarneUe et diabolique76 considère comme péché Il pluvreté77 et 

manifeste par voie de conléquence de II cupidité vis-à-vis les biens de II 

terre" et du plaisir," "cultive l'amour et l'estime des hommes."" 

L'imitation de Jésus Sagesse incarnée doit nous conduire à rejeter cette 

Slltsse sous ses trois formes pour choisir II véritable: ..... qui ne cherche 

point son propre intérêt, qui ne se trouve point dans la terre et dans le coeur 

de ceUI qui vivent * leur aise, et qui 1 en abominltion tout ce qui est grand 

et relevé devant les hommes."a 1 

Quant à 11 .aaeue naturelle des pbi1Olophes Iprès l'avoir déa'ite 

comme illusoire et vaine MonU'ort affirme: 

C'est faire injure * Jésus-Christ, 11 Saaene incarnée, 
dlns lequel sonllous les Irlaors de Il SIIesH 
el de Il science de Dieu. 12 tous les biens de 11 
nature, de la grke et de 11 atoire. C'est déIobéir lU 
Saint-Saptit qui dit: "A1tiorl te ne quaetieris, Bccli 
3(.22) : Ne cherchez point ce qui est au-dessus de vos 
rorces."I' 

49 

Au chapitre buit, qui fllt fJaure d' ercursus dans son trllté, MonU'ort 

elpole les effets merveilleul et tea'ets de II Sagesse éternelle dans les lme. 

de ceUI qui 11 pas.dent. BUe communique .. son esprit de lumière et de 

1Cienœ"" et la capacité merveilleuse de- faire connaftre aUI autres 11 

76 d. je 3,15. 
77 d. ASI 00. 77, in:...QC p. 1204. 
" d. ASI no. 80, in: OC p. 135. 
79 d.ASano.81,in:QCp.135. 
Il ASa 00.82, in: OC p. 136. 
al ASa 00.83, in:Jlt p. 136. 
a2 Col 2,3. 
83 ASB. 00.88, in:Jlt p. 139 . 
.. ASB. 00. 92-904, ïn:Jlt p. 104 l. 



douceurs et consolations,"56 elle lui donne tous les dons de l'Esprit, les 

vertus cardinales et morales,57 elle est enfin un principe actif qui inspire les 

grandes entreprises pour la gloire de Dieu et le salut des imes.55 La vision 

que Montfort développe de la Sagesse, si elle tient compte des purifications 

et épreuves dont sont affligés ceul qui ont son amitié, met surtout en 

évidence à quel point elle est source de véritable richesse: "C'est la Sagesse 

qui a enrichi le juste dans ses travaul et qui lui en a fait recueillir le fruit; 

c'est elle qui l'a aidé contre ceUI qui voulaient le surprendre par leurs 

tromperies et qui l'a fait devenir riche."59 

50 

En conclusion à ce chapitre, Montfort associe la croix et la Sagesse 

éternelle, thème qui sera développé jusqu'à l'identification, dans La Lettre 

aux amis de la croix 90 et dans de nombreux cantiques.9• Paradoxalement, les 

croix sont le lot de ceux qui détiennent la Sagesse. Elles deviennent leurs 

délices: ceux que l'on croyait éprouvés deviennent graciés.92 

2.2.3 P6n6lrer danl le .Yllire de vie el d"an6antille.enl de la 

Salelle 

Le chapitre neuf se présente comme le second temps de la réflexion 

du traité. La Sagesse éternelle sera maintenant considérée dans son 

56 ASE no. 98, in: OC p. 144-145. 
87 d. ASE no. 99, in: ~ p. 146. 
55 d. ASE no. 100 ,in: OC p. 146. 
59 ASE no. 100, in: OC p. 147. 
90 LAC no. 26, in:JlC p. 236-237. 
91 d. Cno. Il, in: OC pp.932-942 ~no. 36, in: OC pp. 1176-1182. 
92 d. ASE no. 103 in: OC p. 149. 



Le cbapitre neuf se présente comme le second temps de la réf1eJion 

du traité. La Sagesse éternelle sera maintenant c:onsidtrée dan. son 

incarnation et dans .a vie." L'auteur évoque successivement, la prom ... 

portée par tout l'Ancien Testament et l'impuissance des patriarches • 

mériter cette arlœ des arlces,94 la préparation de Marie,95 I1rruption de la 

artœ en Marie" et la correspondance l celle-ci t l'Annonciation: 

La SIIel .. éternelle ou le Fila de Dieu l'unit, en vérité 
de petlOlUle, à ce corp. et à cette Ime. Et voilà la 
grande merveille du ciel et de la terre, l'elcés 
prodialeul de l'amour de Dieu: Y,rlJullI cIro rlclulIl 
est. Le Verbe s'est rait cbair; la Sagesse éternelle s'est 
incarnée. Dieu est devenu bomme, sans œsl8t d'être 
Dieu; cet Homme-Dieu s'appelle j6sus-Clrist; c'est-à­
dire Sauveur.9' 

L'auteur présente ensuite un abrégé de la vie de la SIIesse incarnée: 

annonciation,9I conœption et naissance,99 circoncision et visite des mlles,.11 

orrrande au Temple et fuite en &gypte,.I. sa vie publique,.ez sa 

a-ucif'iIion, .13 sa mort et sa résurrection .• " 

Les chapitres onze et doua propoeent comme motif à l'amour de la 

Sagesse incarnée sa beau" et sa douceur ineffable. BUe est douce dans ses 

" cf. chapitres 9, 10. 
94 cf. ASa no 1 O~, in: OC p. 1 ~9- 150. 

" cf. ASlno. 105, in: OC p. 150. 
" cf. ASa no. 106, in: QCp. 151. 
97 ASa 00. 108, in: OC p. 152-153. 
91 cf. ASa no. 109, in: OC p. 153. 
99 cf. A9 no. 110, in: OC p. 153 . 
• H cf.ASlno. 111,in:QCp.153- 15~. 

le. cf. ASino. 112, in: OC p. 15~ . 
• ez cf. ASa no. lI~, in:..QC pp. 15~-155. 

113 cf. ASa no. 115, in: OC p. 155. 
1" cf. ASa no. 116,in:QCp. 155-156. 
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prophètes. est manifeste surtout dans sa conduite envers les pécheurs: ..... elle 

aura tant de douceur. que. quand un pauvre pécheur serait à demi-brisé. 

aveuglé et perdu par ses péchés. et comme un pied dans l'enfer. elle ne le 

perdra pas tout à fait. à moins qu'il ne l'y contraigne." 1 06 

Douce en son nom, douce en son visage et douce en ses paroles elle 

attirait les pauvres: "Plusieurs miliers de pauvres gens quittaient leurs 

maisons et leurs familles pour aller l'écouter [jus)que dans les déserts, 

passant plusieurs jours sans boire ni manger, rassasiés de la douceur de sa 

seule parole."107 

C'est avant tout à cette douceur de la conduite de la Sagesse incarnée 

que Montfort attribue la séduction que celle-ci exerce sur les pauvres: 

pauvres au coeur d'enfant, pauvres matériellement mais aussi et surtout 

pauvres pécheurs. 

Les pauvres et les petits enfants la suivaient partout 
comme leur semblable; ils voyaient en ce cher 
Sauveur tant de simplicité, de bénégnité, de 
condescendance et de charité qu'ilS faisaient de la 
presse pour l'approcher. {...)Les pauvres. le voyant 
habillé pauvrement et simple en toutes ses manières, 
sans faste ni fierté, ne se plaisaient qu'en sa 
compagnie, prenant partout sa défense contre les 
riches et les orgueilleux qui le calomniaient et le 
persécutaient; et lui , de son côté, leur donnait en 
toute rencontre louanges et bénédictions. J 08 

Mais qui pourra expliquer la douceur de Jésus envers 
les pauvres pécheurs?109 

106 !SEno. 119, in: QCp. 157. 
107 ASino. 122, in: QCp. 160. 
108 ASE,no. 124, in: OC p. 161-162. 
109 ASE no. 125, in: OC p. 162. 
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Cette attention particulière de la Sagesse pour "les pauvres pécheurs" 

pousse Montfort dans sa contemplation jusqu'au ravissement: ..... qu·elle est 

tendre et douce envers les hommes, et particulièrement les pauvres 

pécheurs, qu'elle est venue chercher dans le monde visiblement et qu'elle 

cherche tous les jours visiblemenU"llo 

Enfin Montfort présente au moyen d'histoires édifiantes combien la 

Sagesse éternelle est douce en sa gloire: III Jésus "n'a pas tant de désir de 

paraître que de pardonner, d'étaler les richesses de sa gloire que celle de ses 

miséricordes." 1 12 

53 

Au douzième chapitre, Montfort présente soiIante-deuI paroles de 

Jésus l13 comme "les principauI oracles de la Sagesse incarnée qU'il faut 

croire et pratiquer pour être sauvés:'114 Ces parOles prennent l'allure de 

sentences sapientiales du Maître de sagesse qu'est jésus. Près du quart de 

ces teltes ont un lien avec la pauvreté: choiX évangélique de la pauvreté 

(5,6), pauvreté du pécheur 06,17), pauvreté de celui qui est dans l'affliction 

ou la peine (21), pauvreté de l'enfant dont il faut cultiver l'attitude ( 44.62), 

pauvreté d'abandon à la providence (47), pauvreté requise pour se faire 

110 ASE no. 126. in: OC p. 162-163. 
111 cr. ASE no. 127-132. in: OC p. 163-165. 
112 ASEno. 127.in:OCp. 163. 
113 Lc 9,23; Jn 4.14.23; Mt 5.23-24; Lc 14.26; Mt 19,29; 19.21; 7.31; 7.24; 
18,3; 11,29; 6,5; 6.7-8; Mc 11,25; 11,24; Mt 6,16; Lc 15.7;5,32; Mt 6,5,10; Lc 
6,22,23; Jn 15,18-19; Mt 11,28; Jn 6,51-52; 6,56-57; Lc 21,17-18; Mt 6,24; 
15,19-20; 12,35; Le 6,62; 12,7; ln 3,17; 3,20; 4,24; 6,64; 8,34-35; Le 6,10; 
16,17; Mt 5,16; 5,20; 5,23; II,12; 6,19-20; 7,1-2; 7,15-16; 18,10; 25,13; Lc 
12,4-5; 8,17; Mt 20,26-27; Le 18,25; Mt 5,44; Le 6,24; Mt 7,13-14; 20,16 et 
Ae 20,35; Mt 5,39-40; Le 18,1 et Mt 26,41; Le 14,11; II,41; Mt 18,9; 5,3-10; 
II,25-26. 
114 ,ASEno. 133-153 in: OC p. 166-173. 



ou la pejfte (21), pauvreté de l'enCant dont 11 faut cultiver l'attitude ( -44,62), 

pauvret6 d'abandon * la providence (-47), pauvreté requise pour se faire 

serviteur ( -49,58), pauvreté du rana ( 55), diCficult6 de. ricbe. d'acx:éder au 

Royaume ( 50,51,53), béatitude de pauvreté ( 61), 

Le treizième chapitre présente un abrégé des douleurs inexplicables 

que la Saaesse incarnée a voulu souffrir pour nove amour.'" MontCort 

présente cette raiJoD comme la plus puissante pouvant nous inciter et nous 

exciter' aimer Jésus-Christ. 1 16 Pout mieux nous faire voir l'amour infini de 

la Sqesse pour les bommes, Montfort expose trois circonstances de la 

passion de la Sqesse: le rana infiniment élevé de sa personne,117 la vile 

qualité des personnes pour lesquelles il souffrelll et la multitude et la 

gravité de ses souCl'rances.119 Sur ce dernier point Montfort développe 

l'anéantissement connu par la Silesse en sa pusion, calquant son exposé 

sur la Somme \béoIœiaue de Tbomu d'Aquin.121 L'exposé que Montfort en 

fait vise' peindre' 10ft lecteur un tableau concret oai il pourra contempler 

l'anéantissement oai l'amour excessif' de Dieu l'a pl00aé.121 

Le quatorzitme cbapltrelZZ présente le "plu. Ifllld" secret du roi. 

slcrl.elllUIII re,Is" le plu. arand my.tère de la Sagesse éternelle, la 

fJ"oiJ",123 Ce cbapltre apparalt comme le sollmet vers lequel tendait 

Il' d. JlC. pp.l73-180. 
116 d. ASa no. 1504, in:JlC. p.l73. 
117 d. ASa no. 155, in: OC p. 1704-175. 
III d..ASB. no. 156, in: OC p. 175. 
119. d ASano. 157-162, in: OC pp. 175-ln. 
IZI. d s.Jll. III, q. 046, art, 5-7. 
121. d ..AS! no. 163-166, in: OC pp.178-180. 
122 d . .ASino. 167-180, in:JlCpp. 180-190. 
lU ASi no. 167, in: QC p. 180. 



chapitre en deul parties. Il elpose d·abord rattitude de la Sagesse face à la 

croiI puis rattitude du disciple face à cette même croiI une fois que son 

maître ra embrassée. 

La Sagesse éternelle procède selon des voies différentes de celles de la 

sagesse humaine: elle ne fera pas du salut de l'homme une oeuvre de 

puissance mais une oeuvre d'humilité et d'amour: toute sa puissance est dans 

son amour sans limite. Elle choisit la croix, scandale pour les uns, folie pour 

les autres, humiliations et mépris pour tous. Et le saint de s'elclamer: "0 

profondeur de la sagesse et de la science de Dieu! Que son choix est 

surprenant et que ses desseins et jugements sont sublimes et 

incompréhensibles! Mais que son amour pour cette croix est ineffable."124 

Cette croil fut aimée de la Sagesse dès son enfanœ,125 recherchée 

pendant toute sa vie,126 elle est morte dans ses embrassements en sa 

passionl27 et lui est indubitablement unie dans la glorification.l 23 La 

Sagesse a ainsi transformé la croil: "Elle a rendu par sa mort les ignominies 

de la Croil si glorieuses, la pauvreté et nudité si riches, les douleurs si 

agréables, ses rigueurs si charmantes, qu'il l'a comme toute divinisée et 

rendue adorable aUI anges et aUI hommes, et elle ordonne que tous ses 

sujets radorent avec lui."129 

124 !Sino. 168, in:-.OCpp. 181-182. 
125 cf. ASE no. 169, in: OC p. 182. 
126 cf. !SE no. 170, in: OC p. 182-183. 
127 cf. !SE no. 171, in:..QCp. 183. 
123 cf. ASEno. 172, in: ~p. 183-184. 
129 Idem. 
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Le disciple pour sa part a reçu de la Sagesse la croil comme un signal. 

un caractère et une arme.130 Sa connaissance n'est donnée qu'aul humbles , 

aUI petits, aUI mortifiés intérieurs et méprisés du monde: 13 1 elle demeure 

cachée aUI sages et aUI prudents.132 Sa jouissance et sa possession ne sont 

accordées qu'aul plus grands amis de la Sagesse après bien des prières, 

désirs et supplications,, 33 Montfort place au dessus de la foi ce don de la 

Croil: "Quelque elcellent que soit le don de la foi, par lequel on plaît à Dieu, 

et on s'approche de lui et surmonte ses ennemis, et sans laquelle il faut être 

damné,la Croil est encore un plus grand don."134 

L'auteur expose ensuite sil raisons pour lesquelles la Croil peut être 

dite bonne et précieuse: 1 35 elle nous identifie au Christ, nous rend les dignes 

enfants du Père, membres du Christ, temples de l'Esprit, elle éclaire l'esprit 

en lui donnant plus d'intelligence, elle allume et nourrit le feu de l'amour, 

elle donne à l'ime douceurs et consolations, joie pail et grice et enfin, elle 

opère "un poids de gloire immense dans le ciel."136 

Après avoir montré en quelle haute estime les s~ts plaçaient la 

croil,137 Montfort oppose l'honnête homme du siècle qui n'entend point le 

langage mystérieul de la Croil mais murmure. s'impatiente et se plaint sous 

130 cf. ASE no. 173, in: OC p. 184. 
131 cf. ASE no. 174, in: OC p. 185-186. 
132 cf. Le 10,21. 
133 Montfort prépare ici les chapitres suivants qui serviront de conclusions 
et où il elposera les moyens pour acquérir la divine Sagesse. cf. ~ p. 190-
216. 
134 !SE no. 175, in: OC p. 186. 
135 cf. ASE no. 176, in: ~ p. 187. 
136 Idem. 
137 cf. ASE no. 177, in: OC p. 188. 



le mépris et l'humiliation,. 51 au! disciples véritables de la Sagesse éternelle, 

les iftcitant * se réjouit des tentatioos, atnictions et persécutions qui leur 

valent grlœs spirituelles et récompenses ici-bas comme aUl cieu!"" 

MonU'ort conclut ce chapitre de façon pratique en incitant l accueillir 

la CroiJ lia suite de Jésus-Christ Dans la croiJ seule se trouve la Sl8esse car 

précise l'auteur: 

La vraie Saaesse ne se trouve point dans la terre, ni 
(dans) le coeur de ceu.· qui viVent * leur aise. BIle (riait 
tellement sa demeure dans la Croix, que, hors d'elle, 
vous ne la trouverez point dans ce monde, et elle s'est 
même tellement incorporée et unie avec la Croix, 
qu'on peut dire avec vérité que la Saget. ett la Croil 
et la Croil est la Sagetse.'4' 

2.2'.4 Il.tu ••• oeaw. 41 •• 11'. aoy ... peNIt' acq.if la 5 ...... 

Le chapitre quatorze e.pose cleu! des quatre moyens pour acquérir la 

Silesse: un désir ardent.4' et une prière conûnuel1e.'42 DeU! moyens qui 

mettent en relief le manque, la pauvrett du dilcip1e: on ne saurait désirer ce 

que l'on possède et supplier ardemment dans la foi vive et pure, avec 

persévérance pour ce dont on croit dispoeer déjl. L'auteur coodut en 

proposant l son lecteur le telle de Sa 9,1-6,9-18 qu'il présente comme la 

prière de Salomon pour obtenir la divine Sagesse et en partageant un peu de 

son e!périenœ personnelle: "Pour moi , je ne trouve rien de plus puissant, 

131 cf. ASa DO. 178, in: OC p. 188. 
139 cf. ASE DO. 179, in: OC p. 188-189. 
14. ASE DO. 180, in : OC p. 190. 
14. cf. AS! DO. 181-183, in: OC pp. 190-192 . 
• 42 cf. ASa no. 1804-193, in: OC pp. 193-199. 
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pour attirer le Règne de Dieu, la Sagesse éternelle, au dedans de nous, que de 

joindre l'oraison vocale et la mentale, en récitant le saint Rosaire et en 

méditant les 15 mystères qu'il renferme."143 

Au seizième chapitre , Montfort développe le troisième moyen pour 

obtenir la divine Sagesse: une mortification universelle...... L'auteur 

synthétisant un bon nombre de passages bibliques."5 comme il le fait 

couramment précise: 

Tous ceux qui sont 1 Jésus-Christ, la Sagesse incarnée, 
ont crucifié leur chair avec ses vices et ses 
concupiscences, portent actuellement et toujours la 
mortification de jésus dans leurs corps, se font une 
continuelle violence, portent leurs croiI tous les jours, 
et enfin sont morts et même ensevelis en Jésus-
Christ. I"6 

Dans un souci de c1arté,l'auteur expose ensuite les traits marquants de 

cette mortification. Elle doit se faire abandon des biens 1 l'exemple des 

apôtres l '" et des premiers chrétiens: "c'est le meilleur, c'est le moyen le plus 

sOr pour posséder la Sagesse."I"S Elle doit se manifester dans le non­

conformisme vis-1-vis des "modes extérieures des mondains" 1"9 et par "une 

résistance 1 leurs muimes."150 Elle se fait fuite des hommes et refuge avec 

143 ASE no. 193, in: OC p. 199 . 
..... â . ASE no. 194-202, in: OC p. 199-204 . 
• "5 d. Ga 5,24; 2 Co 4,10; Lc 9,23; Rm 6,4.8 . 
... 6 ASE no. 194, in: OC pp. 199-200. 
1'" On retrouve dans le Cahier de notes de Montfort sous le titre Règles de la 
oauvreté volontaire de la orimitive Eglise un ensemble de règles ou de 
vérités fondamentales de cette pauvreté d'esprit. in: OC pp. 1695-1698 . 
... 3 ASEno. 197, in: OC p. 201. 
."9 ASE no. 198, in: OC p. 201. 
1'0 ASE no. 199, in: OC p. 201 . 
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jésus-Christ en Dieu dans le silence.t,t Elle s'exprime aussi, non seulement 

dans l'acceptation des soufffrances quotidiennes inhérentes à la condition 

humaine mais en réduisant son corps en servitude par des mortifications 

volontaires,t'2 auxquelles s'adjoindra "la mortification du jugement et de la 

volonté par la sainte obéissance."t'3 

L'auteur résume ainsi son chapitre sur la mortification universelle 

s'inspirant du radicalisme évangélique:"Tout ce que je viens de dire est 

renfermé au grand conseil: Quittez tout et vous trouverez tout, en trouvant 

jésus-Christ, la Sagesse incarnée."'54 

Enfin, le dernier chapitre." expose le quatrième moyen, "le plus 

grand des moyens et le plus merveilleux de tous les secrets pour acquérir et 

conserver la divine Sagesse, savoir: une tendre et véritable dévotion à la 

Sainte Vierge.".,6 L'auteur ordonne son propos autour de trois étapes: il 

expose d'abord la nécessité de la dévotion à Marie,." il précise en quoi 

consiste cette vraie dévotiont,a et propose enfin une formule 159 de 

consécration de soi-même à jésus-Christ, la Sagesse incarnée, par les mains 

de Marie. t60 

t,t cf. ASE no. 200, in: OC p. 202. 
t'2 cf. !SE no. 201, in: OC p. 202-203. 
t" ASE no. 202, in: OC p. 203 . • '4 ASE. no. 202, in: OC p. 204 . 
• " cf. ASa no. 203-227, in: OC p. 204-216 . 
• '6 AS.E no. 203, in: OC p. 204 . 
• " cf. ASE no. 203-214, in: OC p. 204-210 . 
• ,a cf. ASE no. 215-222, in: OC p. 210-214. 
t'9 Formule qui bien qu'annoncé dans YI! y manquera. 
.60 cf. ASE no. 223-227, in: OC p. 214-216. 
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MonU'ort fonde II nécessité de la dévotion à Marie .ut la place qu'eUe 

occupe dan. le mystère m'me du Sl1ut: eue a mis au monde la S ..... 

éternelle et elle I1ncarne encore dans les prédestinés par l'opération de 

l'Esprit. MonlIort préci. Que la dépendance dans laquelle se retrouve la 

divine Sagesse vis-à-vis de Marie n'est pas liée au falt Qu'elle soit au-dessus 

de celle-ci, mals c'est bien 

, .. parce que Dieu le Fils, la Sagesle éternelle, étant 
soumit parfaitement à Marie comme à ta Mère, il lui a 
donné sur lOi-même un pouvoir maternel et naturel 
qui est incompréhensible, non .ulement pendant sa 
vie sur la terre mals encore dans le ciel, puisque la 
gloire, non seulement ne détruit pas la nature, mais la 
perfectionne. Ce qui fait Que, dans le deI, Jésus est, 
autant que jamais, enfant de Marie, et Marie, mère de 
jésus. 161 

Cette position stratégique de Marie lui confère un pouvoir de 

médiation auprès de son fils. BIle communique. ceUI Qui l'aiment ses biens 

et particulièrement le bien lnCin1 qu'est jésus.l62 Maltre_ de la Sqesse 

incarnée, elle est dispensatrice de tous ses dons qu'eUe communique ". Qui 

eue veut. quand elle veut et de la manière qu'elle veut".6' et n'a de cene de 

chercher .. des Ames dignes d'elle(de la Saaesse) afin de la leur donner:'.64 

Marie est nommée trône de la Sagesse, car en elle la Sagesse "fait voir 

ses grandeurs", "étale leS trésors ..... prend ses délices" . Marie constitue le lieu 

par excellence 00 la Sagesse laisse voir sa magnificence et prend ses 

complaisances.16' 

161 ASlno. 205, in: OC p. 205-206. 
162 d . ASI no. 206, in: OC p. 206. 
165 ASi no. 207. in: OC p. 207. 
164 Idem. 
16, d. ASI no. 208, in: QC p. 207. 
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Ce n'nt donc pour MonU'ort "que par Marie que l'on peut obtenir la 

Sages .... I66 Ce don ne saurait être reçu dans un coeur "souillé, impur, 

charnel el rempli de mille panions et par conséquent indipe de posléder 

une si noble et si sainte b6tes . ... 167 La condition d'indignité de l'homme, sa 

pauvreté enentieUe devant DIeu ne lui permet pu d'accueilllt un don aussi 

arand que celui de la Sqeue éternelle. MonU'ort propoee alors le" arand 

conleÜ'·, ""admJtable Maet": 

Faiaons entrer, pour ainsi dire, Marie en notre mai8on, 
en nous consaa-ant l ene,lans aucune réserve, comme 
.s .rviteurs et eldaves. Défaisons-nous, entre ses 
mains et en lOB honneur, de tout ce que nous avons de 
plus cher, ne réservant rien pour nous; et cette bonne 
Maltresle, qui ne s'est jamais lais. vlinae en 
libéralité, se donnera l nous d'une manière 
incompréhensible, maïa véritable; et c'est en ene que 
la Saaes. éternene viendra demeurer, comme dans 
son trône glorieul.l6a 
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Ce passqe 00 se trouve ramas. l'intuition qui sera l'objet du Seqet 

de Marie et du Traité de la Vraie-Dévotion. présente de r~ succincte, un 

idéal de dépossession de soi entre les mains de Marie afin d'acqu6tit la seule 

rJcbesse vétitabl&: la divine Salesse. 

Marie étant celle qui a su attirer la Sile .. éternene sur terre pour 

tous les hommes est, pour Montfort, cene qui saura attirer la Saae .. en 

chaque homme l ". Marie a non seulement enaendré le chef de tous les élus, 

ene continue l enaendrer chacun de tel membres. l " 

166 .ASi 00. 209, in: OC p. 207. 
167 ASa 00. 210, in: OC p. 208. 
161 ASa 00. 211, in: OC p. 208. 
169 d. ASa 00. 212, in: OC p. 208-209. 
170 d. ASa no. 213, in: OC p. 209. 



Montfort termine sur trois vérités: d'abord c'est "en vain qu'on se 

flatte d'être enfant de Dieu et disciple de la Sagesse, si on n'est enfant de 

Marie"; ensuite" pour être du nombre des élus, il faut que Marie habite et 

jette des racines en nous par une tendre dévotion envers elle" et enfin "c'est 

à elle à nous engendrer en jésus-Christ et jésus-Christ en nous jusqu'à sa 

perfection et la plénitude de son ige.".7. 

2.2.~ Renouveler ralliance baptisaa1e en se consacrant * jésus 

Saaesse incarnée par Marie 

Quelques précisions sont ajoutées sur ce qu'est une vraie dévotion à 

Marie l72 et une mise en garde est faite contre les fausses dévotions.!73 

L'auteur présente ensuite ce qu'il considère comme "la plus parfaite et la 

plus utile de toutes les dévotions à la Sainte Vierge,"174 celle qui consiste à: 

... se consacrer tout à elle et tout à jésus par elle en 
qualité d'esclave, lui faisant une consécration entière 
et éternelle de son corps, de son ime, de ses biens tant 
intérieurs qu'eItérieurs, des satisfactions et des 
mérites de ses bonnes actions, et du droit qu'on a d'en 
disposer, enfin, de tous les biens qu'on a reçus par le 
passé, qu'on possède à présent et qu'on possédera à 
l'avenir .17' 

Cet acte d'abandon et de dépossession est perçu par Montfort comme 

le geste d'imitation de jésus-Christ le plus susceptible d'attirer, d'entretenir 

171 ASE no. 214, in: OC p.210. 
172 cf. ASE no. 215, in: OC p.21 O. 
173 cf. ASE no. 216-217, in: OC p. 210-211. 
174 ASE no. 219, in: OC p. 211. 
1" Idem. 
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et de conserver dans une Ame jésus la Sagesse éternelle"76 Remettre entre 

les mains de Marie "tout ce que nous possédons, et le trésor même des 

trésors Jésus-Christ afin qu'elle nous le garde"177 c'est faire preuve de 

sagesse considérant notre fragilité, la puissance de nos ennemis, notre 

faiblesse et notre imprudence, notre légèreté, notre trop pauvre sagesse et 

notre manque de ferveur. 

Marie" sage", "charitable", "libérale", "puissante" et "fidèle" saura 

disposer de nous et de nos biens à la plus grande gloire de Dieu. La faiblesse 

constante de l'homme trouvera en Marie un appui inébranlable. 

Quelque aveugles, quelque faibles et quelque 
inconstants que nous soyons de notre nature, et 
quelque nombreux et malicieux que soient nos 
ennemis, nous ne nous tromperons ni ne nous 
égarerons jamais et n'aurons jamais le malheur de 
perdre la grAce de Dieu et le trésor infini de la Sagesse 
éternelle.178 

Vient ensuite la conclusion logique de ce traité: la consécration de soi­

même à Jésus-Christ, la Sagesse incarnée par les mains de Marie. 179 Cet acte 

d'abandon, de pauvreté volontaire, nettement christoœntrique apparatt 

comme la réponse d'engagement que suscite la prise de conscience de la 

compromission de Dieu dans l'amour de la Sagese éternelle et incréée. Cette 

longue formulation proposée par Montfort reprend comme en un credo les 

éléments structuraux de sa théologie et de sa pastorale missionnaire. 

176 d . ASE no. 220, in: OC p. 212. 
177 ASEno. 221,in:QCp. 213. 
178 ASa no. 222, in: OC p. 214. 
179 d. ASi no. 223-227, in: OC p. 214-227. 
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Dans un premier temps la prière s'adresse directement à la Sagesse 

éternelle et incarnée: on l'adore, on lui rend grâce, on la loue et la glorifie. Ce 

premier temps s'achève sur une reconnaissance de la tradition d'infidélité 

que constitue la vie du disciple. 

Mais, hélas! ingrat et infidèle que je suis, je ne vous ai 
pas gardé les voeux et les promesses que je vous ai si 
solennellement raites dans mon baptéme: je n'ai point 
rempli mes obligations; je ne mérite pas d'étre appelé 
votre encant ni votre esclave; et, comme il n'y a rien 
en moi qui ne mérite vos rebuts et votre colère, je 
n'ose plus par moi-méme approcher de votre sainte et 
auguste Majesté.180 

Ainsi se trouve étalée devant Dieu au seuil de la prière, la piètre condition 

du pécheur, sa pauvreté roncière. C'est cette condition méme qui commande 

le recours à la mère de Dieu par laquelle espèrent étre obtenus la contrition, 

le pardon des péchés de méme que l'acquisition et la conservation de la 

Sagesse. 

S'engage ensuite le second temps de la prière dans lequel est saluée 

Marie, le lieu d'adoration de la Divinité, la Reine du ciel et de la terre et 

surtout le "Refuge assuré des pécheurs dont la miséricorde n'a jamais 

manqué à personne."181 Il lui est demandé d'exaucer les désirs de la divine 

Sagesse et pour cela de recevoir les voeux et les offres présentés par l'orant 

dans sa bassesse. 

Vient ensuite dans un troisième temps la formule méme de 

renouvellement des promesses du baptéme comportant à la fois une 

renonciation à Satan et à ses oeuvres et un don entier à la Sagesse incarnée 

180 ASE no. 223, in: OC p. 214-21 S. 
181 ASE no. 224, in: OC p. 21 S. 
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pour porter sa croil à sa suite.182 La consécration à Marie vient parfaire 

cette démarche: 

Je vous choisis aujourd 'hui, en présence de toute la 
cour céleste, pour ma Mère et Maîtresse. Je vous livre 
et consacre, en qualité d'esclave, mon corps et mon 
âme, mes biens intérieurs et eltérieurs, et la valeur 
même de mes bonnes actions passées. présentes et 
futures. vous laissant un entier et plein droit de 
disposer de moi et de tout ce qui m'appartient, sans 
elception, selon votre bon plaisir, à la plus grande 
gloire de Dieu. dans le temps et l'éternité.183 

Voilà l'essentiel de la démarche à laquelle voulait nous amener la 

longue méditation de Montfort: vivre dans la pauvreté de l'esclave qui ne 

dispose ni des biens terrrestres ni des biens spirituels et qui trouve dans ce 

dépouillement fait dans les mains de Marie l'unique voie pour posséder 

l'unique nécessaire, le souverain bien: la Sagesse éternelle. Ainsi se trouve 

circonscrite la démarche de Montfort conscient du mystère de pauvreté dans 

lequel il est plongé: entrer en Dieu par la voie qu'il a lui-même ouverte pour 

entrer en dialogue avec les hommes et les gracier, pour se révéler à eUI 

Marie. 

182. On reconnaît ici le telte de la croiI de Poitiers. 
153 ASE no. 225, in: OC p. 215-216. 



Chapitre - III 

Le conseil éVaDlélique de pauvreté 

proposé aUI chrétiens 

3.1 La Lettre circulaire aUI A ais de la CroiI 

Si les destinataires de L'Amour de la Sagesse éternelle semblent être 

les pauvres séminaristes parisiens de Poullart des Places,l ceux de la Lettre 

circulaire aux Amis de la Croil, qu'il fit vraisemblablement publier de son 

vivant, 2 nous sont mieux connus, En effet, Montfort avait pris l'habitude, 

afin de filer davantage le fruit de ses missions, de créer des associations de 

personnes auxquelles il donnait des règlements et des pratiques, C'est au 

dernier jour d'une retraite à Rennes' qu'il donne suite à ce projet de 

partager avec ceux qu'il a regroupés sous l'appellation "les amis de la Croix", 

"quelques légers traits de la Croil, pour percer leur coeur, .... 

L'oeuvre s'ouvre sur une courte introduction dans ~a_quelle Montfort, 

comme c'est son habitude,' marque en ces termes sa condition indigne: "PlOt 

à Dieu qu'il ne fallOt, pour les aiguiser ( les quelques légers traits de la Croix), 

que le sang de mes veines, au lieu de l'encre de ma plume' Mais hélasl 

quand il serait nécessaire, il est trop criminel."6 

1 cf. OC p. 87. 
2 cf. GRANDET, 00. cit. pp. 401-402. 
3 cf. LAC no. 1, in: OC p.221 . 
.. Idem. 
, cf. LM no. 1, in: OC p. 808. 
6 cf. LAC, no. 1, in: OC p. 221. 
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Son objectif était de "Cormer sur ce papier quelques légers traits de la 

Croil, pour en percer vos coeurs". Montfort semble ici user 

intentionnellement de ce mot "traits" dont l'ambiguité le sert. En eCfet, "ce 

mot très Créquent dans la langue du XVIIe s. pour désigner une blessure 

d'amour,"7 désigne également un "élan" comme celui d'une passion ou encore 

ce qui touche ou ce qui émeut tout en signifiant les éléments graphiques d'un 

dessin, les lignes caractéristiques d'une figure, d'un visage ou encore des 

flèches. La suite du premier numéro de cette lettre nous laisse bien entrevoir 

que l'auteur souhaite voir s'engager bien plus qu 'une simple relation 

d'auteur à lecteur mais bien un dialogue où ce qui est contemplé est comme 

transposé en soi à la manière du priant contemplant de façon méditative 

l'icône. "Que l'Esprit donc du Dieu vivant soit comme la vie la force et la 

teneur de cette lettre; que son onction soit comme l'encre de mon écritoire; 

que la divine croil soit ma plume, et que votre coeur soit mon papier".8 

AprèS avoir rappelé aUI amis de la Croil qu 'ils forment une armée de 

crucifiés pour combattre le monde au milieu du monde, il les incite à s'unir 

de la forte union des esprits et des coeurs afin de" terrasser les démons", 

"conquérir les trésors de l'éternité, renfermés dans la Croil", et "souffrir"9. 

Car si le nom qu'ils portent dépasse tous les titres terrestres, étant le 

nom de Jésus-Christ et le nom sans équivoque d'un chrétien,IO cela ne va 

pas sans conséquence au niveau des obligations. L'ami de la Croil est un élu 

de Dieu pour être "un homme tout divin, élevé au-dessus de la raison, et tout 

7 J. DUBOIS, R. LAGANE et A. LEROND, Dictionnaire du francais Classique. 
Paris, Larousse, 1971, p. 541. 
3 LAC no. 1, in: OC p. 221. 
9 LAC no. 3, in: OC p. 222. 
10 â. LAC no. 3 ,in: OC p. 222. 
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opposé aUI sens par une vie et une lumière de pure foi et un amour ardent 

de la CroiI."t t Il est un roi tout-puissant dominant sur les trois 

concupiscences "par l'amour des humiliations", "'l'amour de la pauvreté", 

"'l'amour de la douleur:'t2 Il est un saint, donc un séparé, un conquis par 

jésus-Christ et n'aspire qu'à être "tout caché ici-bas avec jésus-Christ en 

Dieu. "13 Il devient un porteur de jésus et peut dire: "je vis; non, je ne vis 

plus, mais jésus-Christ vit en moi."t .. 

Cet idéal présenté, Montfort interroge vigoureusement les Amis de la 

CroiI sur le type de voies qu'ils ont choisies: celle "étroite et épineuse du 

Calvaire" ou encore celle qui parait droite, sOre et large et qui conduit soit à 

la mort soit à la perdition. t5 

Il les interroge ensuite sur leur capacité de distinguer la voiI de Dieu 

et de sa grace de celle du monde et d'écouter celle de jésus les conviant à sa 

suite pour vaincre le monde. 1 6 

Empruntant sans doute à la démarche des EIercices soirituels de saint 

Ignace, Montfort présente ensuite deul partis: celui" de Jésus-Christ et celui 

du monde."17 A droite peu de gens s'engagent à la suite du Christ sur son 

chemin de croiI soit que le tumulte du monde nous ait rendus sourds soit 

"qu'on n'a pas le courage de le suivre dans sa pauvreté, ses douleurs, ses 

Il LAC no. 4, in: OC p. 223. 
12 Idem. 
13 Idem. 
1 .. Ga 2,20. 
15 cf. LAC no. S, in: OC p. 22S. 
16 cf. LAC no. 6, in: OC p. 22S. 
17 LAC no. 7, in: OC p. 22S. 
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humiliations et ses autres croiI qu'il faut nécessairement porter à son service 

tous les jours de la vie." 13 A gauche " le parti du monde ou du démon" on y 

est nombreux, tout y est éclatant. Les chemins larges y sont "jonchés de 

fleurs, bordés de plaisirs et de jeux, couverts d'or et d'argent". 19 Montfort 

oppose ensuite le discours du petit troupeau engagé à la suite du Christ20 à 

celui de la horde des mondains. 21 Face à ce tableau d'un saisissant contraste 

l'auteur fait intervenir le Christ en lui donnant la parole: "Voulez-vous, afin 

de vous conformer à ce siècle présent, mépriser la pauvreté de ma CroiI, 

pour courir après les richesses; éviter la douleur de ma Croix, pour 

rechercher les plaisirs; haïr les humiliations de ma Croix, pour ambitionner 

les honneurs?"22 

Montfort termine cette première partie où il a exposé l'excellence de 

l'union des amis de la CroiI, par une exhortation23 à se laisser séduire en 

regardant Jésus-Christ crucifié et en méditant cet apophtegme: "Si quelqu'un 

veut venir après moi qu'il se renonce qu'il prenne sa croiI et me suive."2<t 

Toute la seconde partie de sa lettre va consister à expliciter le sens de cette 

parole et à l'appliquer aux amis de la CroiI. 

3.1.1 S'ideatil'ier * la Salesse crucil'iée 

13 Idem. 
19 LAC no. 8, in: OC p. 226. 
20 cf. LAC no. 9, in: OC pp. 226-227. 
21 cf. LAC no. 10, in:JlC p. 227. 
22 LAC no. Il, in: OC pp. 227-228. 
23 cf. LAC no. 12, in: OC p. 228. 
24 Mt 16,24; Lc 9,23. 
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"Si quelqu'un veut venir aprt. moi". MontCort est d'abord frappé du 

tout petit nombre de ceux "qui veulent le conformer * jésus-christ 

Œudfié-:'25 Il souüane en.uite les traita de ceux qui veulent .'enallet dan. 

cette voie. 

Il taut qu'un homme, pour monter .ur le-CIlvIire et 
s'y laisser mettre en aoiI avec jésus, lU milieu de lOB 

propre pays, soit un courlieu, un héros, un 
déterminé, un homme élevé en Dieu, qui fuse litière 
du monde et de l'enfer, de son corps et de .1 propre 
volonté, déterminé l tout quitter, à tout entreprendre 
et tout lOulfrÏf pour Jé,u'-<llri.t.26 

Une fois de plus loié au meur de ces eligences, se trouve l'appauvrissement 

volontaire. L'ensemble est marqué par le radicalisme évangélique qui ne 

saurait s'accommoder de demi-mesures. Montfort termine l'elplication de 

cette portion initale du verset en s'attardant l déaire le Maitre anéanti et 

humilié polarisé pendant toute sa vie sur la Q-oil comme vers le pôle 

magnétique de son elistence. 

"Qu'il renooœ à soi-même". "Qu'il ne se atorifie comme moi que dans II 

pauvreté, les humiliations et les douleurs de ma fJ'oiI", 'ri ajoute Montfort, 

incitant les amis de la fJ'oiI à écarter de leurs rangs " ces soufJrants 

orgueilleux, ces saaes du siède, ces grands génies et ces esprits forts", "ces 

grands babillards", "ces dévots orgueilleux", "ces déUcata et sensuel .... a 

25 LAC 00. 1~, in; OC p. 229. 
26 LAC 00. 15, in: OC p. 229. 
'ri LAC no. 17, in: OC pp. 230-231. 
21 ldIm.. 



"Qu'il porte sa croil". L'eIplication de cette partie du verset occupera 

vingt-deuI numéros dans la lettre. Il décrit en premier lieu en quoi consiste 

cette croil en insistant sur la nécessaire dépossession qu'elle implique: 

... sa croil composée en son épaisseur des pertes de 
biens, des humiliations, des mépris, des douleurs, des 
maladies et des peines matérielles(...) composée en sa 
longueur d'une certaine durée de mois ou de jours 
qu'il doit être accablé de la calomnie, être étendu sur 
un lit, être réduit à l'aumône, et être en proie aUI 
tentations, aUI sécheresses, abandons et autres peines 
d'esprit...29 

On retrouve de façon à peine voilée dans cette description le lot des 

eIpériences de dépossession vécues par le missionnaire au fil de son 

eIistence. Il insiste ensuite sur l'enension que doit prendre ici le verbe 

"porter": "haute à la main", "sur son front", "sur ses épaules à l'eIemple du 

Christ", "dans son coeur."30 

L'auteur développera ensuite à partir de ce dernier terme à quel point 

cette croil est nécessaire. utile. douce et glorieuse.3• 

Nécessaire pour les pécheurs au sein desquels Montfort n'hésite pas à 

se placer:"En effet. chers Amis de la Croil, vous êtes tous pécheurs; il n'yen a 

pas un parmi vous qui ne mérite l'enfer. et moi plus que personne."32 

29 LAC no. 18, in: OC p.232. 
30 LAC no. 19, in: OC pp. 232-233. 
3. cf. LAC no. 20, in: OC p. 233. 
32 LAC no. 21, in: OC p. 233. 
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])jeu ebltlant nos pécbés en œ monde par sa miséricorde mais dans 

l'autre par sa justlœ rIaoureuse." mieul vaut. en portant notre aOil, 

écbanaer une peine éternelle et infructueuse, l'enfer, en une ~ine 

passqére et méritoire, la aoil.54 

Nécessaires pour les enCants de Dieu qui acceptent de la part de Dieu 

les corrections d'un bon père qui chltle œUI qu'il aime,les aoil deviendront 

un aitère des prévenances de Dieu i notre égard: 

Si Dieu ne nous envoie piS de temps en temps 
quelque. bonne. aoil, c'est qu'il ne se lOucie plus de 
vous, c'est qu'il est en colère contre vous; il ne vous 
regarde plus que comme un étranger hors de SI 

maison et de .a protection, ou comme un enfant 
bltard qui ne méritant pu d'avoir .a portion dans 
l'héritage de son père, n'en mérite pas les soins et 11 
correct1on." 
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S'il nous Caut découvrir, ameurant dans ce telle, une certaine conception de 

l'éducation marquée par l'époque ou quelque cboIe de sa dJfl1dle relation 

avec son père. Corce cependant nous est de comprendre que l'accent est 

davantaae centré sur la Cin que sur les moyens. 

Nécessaire aUI écoliers d'un Dieu aucil'ié,le mystère de la Croil rejeté 

des uns, méprilé des autres. est celui qui seri appris et découvert à l'école 

du Christ. Science renfermant toutes les sciences: pbllolopbie. 1.béo1aIie. 

pierre pbllolopha1e "qui change. par Il Pltienœ.leS métaulles plus arosslers 

en précieul, les douleurs les plus ques en délices, les pauvretés en 

55 cf. LAC no. 22, in: OC p. 23-4. 
54 cf. LAC no. 23. in:..QC pp. 23-4-235. 
55 LAC no. 25. in: OC p. 236. 



richesses, les humiliations les plus profondes en gloire."36 A l'eIemple de 

Paul qui ne veut rien savoir d'autre que jésus-Christ crucifié, celui qui sans 

esprit et sans science sait souffrir sait plus que tous les doctes du siècle. 

Nécessaire aUI membres du Christ qui partagent la condition du chef 

couronné d'épines,car affirme Montfort: 

Si vous êtes conduits par le même esprit, si vous 
vivez de la même vie que jésus-Christ, votre chef tout 
épineuI, ne vous attendez qu'auI épines, qu'auI coups 
de fouet, en un mot qu'à la Crou parce qu'il est 
nécessaire que le disciple soit traité comme le maître 
et le membre comme le chef}7 

Nécessaire enfin aUI temples de l'Esprit qui, comme des pierres 

vives,38 doivent être "taillées, coupées et ciselées par le marteau de la crou 

pour servir à la construction, sans révolte contre le marteau qui frappe."39 

Montfort emprunte ensuite à la Bible, pour les besoins de son 

illustration,40 une série d'images dans lesquelles l'Esprit compare la Crou 

"tantôt à un van qui purifie le bon grain des ordures,"41 "tantôt à un feu qui 

ôte la rouille du fer par la vivacité de ses flammes,"42 "tantôt à un creuset 

d'une forge, où le bon or se raffine, et où le fauI or s'évanouit en fumée."43 

36 LAC no. 26, in: OC p. 237. 
37 cf. LAC no. 27, in: OC p. 238. 
33 cf. 1 Pi 2,5. 
39 LAC no. 28, in: OC pp. 238-239. 
40 cf. ~ no. 29, in: OC p. 239. 
41 cf. Is 41,16; jer 15,7; Mt 3,12; Lc 3,17. 
42 cf. 1 Pi 1,7. 
43 cf. Pr 17,3; Si 2,5. 
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L'eJemple des saints de l'Anaen Testament: Abel, Abraham, Loth, 

jacob, Tobie, job44 et de ceUJ du Nouveau Testament : martyrs, vierges, 

confesseurs et * la tête desquels se retrouve Marie, sont évoqués teUe une 

procession de témoins qui atrirment "Regardez notre bon jésus, l'auteur et le 

consommateur de la loi4' que nous avons en lui et en sa CtoiJ; il a rallu qu'il 

ait souJTert pour entrer pit II Croix dans sa aloire, "46 

car * déCIUt d'imiter ces prédestinés, les amis de la CtoiJ seront 

conduits à porter leur a'oi! comme des réprouvés47 dont le. animauJ qui 

traJnaient l'Arche d'a1llanœ en mugissant, Simon de Cyrène et le mauvais 

larron sont les archétypes. Nul ne saurait échapper à la a'oiJ sur cette terre: 

il nous laut donc choisir la manière de la porter: avec joie comme jésus­

Christ ou malaré soi comme le mauvais larron. 

Dans la mesure où Jésus-christ la porte avec nous, la a'oi! devient un 

joug très doul.41 Si elle est portée patiemment, eUe devient lumière dans les 

ténèbres spirituelles; si elle est portée joyeusement, eUe embrase du divin 

amour et communique une rŒœ victŒieule. Les témoianages des saints 

corrobŒent le rait que "le vrai paradis terrestre est de souffrir quelque 

chose pour jésus-christ."49 Dans une longue énumération qui transpose dlDl 

l'écrit un peu des traits de la prédication, MootfŒt insiste sur cette a'od 

sujet de toutes BŒtes de joies: 

44 d. LAC no. 30, in: Qt p. 240. 
l' d. He 12,2. 
46 LAt. no. 31, in: Qt p. 2~0; d. Le 24,26. 
47 d. LAt no. 33, in: OC p. 2~1 . 
... d. Mt Il,30. 
49 LAt. no. 34, in: QC p. 243. 

7~ 



La joie de la croil est plus grande que celle d'un 
pauvre que l'on comble de toutes sortes de richeses;­
que la joie d'un paysan qu'on élève sur le trône;- que 
la joie d'un marchand qui gagne des millions d'or; -
que la joie des généraux d'une armée qui remportent 
des victoires;- que la joie des captifs qui sont délivrés 
de leurs fers;- enfin qu'on s'imagine toutes les plus 
grandes joies d'ici-bas: celle d'une personne crucifiée, 
qui souffre bien, les renferme et les surpasse toutes.50 

On le voit clairement, l'auteur nage en plein paradoxe: sa formule conclusive 

présente une opinion contraire à ce que pensent communément les gens. 

Montfort veut par ce prOCédé fréquent dans son oeuvre faire d'une 

affirmation, au premier abord, choquante et absurde, une vérité qui conduise 

par la réflelion à la découverte de sa conformité à la réalité. 

Le même prOCédé du paradole conduit Montfort à développer l'idée 

que rien n'est si giorieul que la croil.51 Il invite à la joie et à l'allégresse 

ceux à qui Dieu fait part de quelque bonne croil, proclame aveugles ceux qui 

vivent menés par l'esprit du monde appellant folie, infamie, sottise, 

indiscrétion, imprudence la Croil. Visant à réveiller l'attention de ses 

lecteurs en heurtant leur intelligence il affirme: 

Toutes les fois qu'ils nous procurent quelque croil par 
leur mépris et leurs persécutions, ils nous donnent des 
bijoul, ils nous mettent sur le trône, ils nous 
couronnent de lauriers.52 

Que dis-je? Toutes les richesses, tous les honneurs, 
tous les sceptres, toutes les couronnes brillantes des 

50 LAC no. 34, in: OC p. 244. 
51 cf. LAC no. 35-40, in: OC pp. 244-246. 
52 LAC no. 36, in: OC pp. 244-245. 
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potentats et des empereurs ne sont pas comparables à 
la aloire de la crolI, dit saint jean Chrysostome." 

Le missionnaire provoque ainsi son lecteur, l'incitant à ne pas se 

laisser endormir par les idées reçues dans le monde où il se trouve et à 

adopter la CroiI qui a donné à jésus-Christ "un nom au-dessus de tous les 

. noms, afin qu'au nom de jésus tout aenou fléchisse, au ciel, et sur la terre, et 

dans les enfers."54 Courir et chercher ce que le monde tUit, considérer et 

estimer ce que le siècle rejette, s'enrichir de la pauvreté, autant 

d'artirmations paradoxales qui visent à renvoyer l'Ami de la CroiI à 

l'Bvanaile et à la conduite du Maitre. 

3.1.2 Accoapllr la Parole, 101 de ceux qui luivent la Sa.elle 

76 

Montfort s'engaae ensuite, et ce sera la dernière étape de sa lettre," 

dans l'explication de la partie de la phrase: "et qu'il me suive". Il insiste alors 

sur la manière adoptée par le Christ pour porter sa croiI et qui doit devenir 

le paradiame. Déaaaeant alors les" réales "à aarder, il en précise quatorze. 

La première consiste à ne point se procurer de croiI par exprès ou par 

sa taute. Dieu, "taisant bien toutes choses"5', la vie et le travail quotidien 

comporteront leur lot de contradictions, de persécutions et de mépris. Tout 

est dans l'imitation du Christ.57 

'3 LAC no. 37, in: OC p. 245. 
,.. Phi 2, 9-10. 
" d. LAC no. 41-61, in: OC pp. 246-261. 
" Rm 3,8 . 
.57 cf. LAC no. 42, in: OC pp. 246-247. 
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La seconde consiste • tenir compte du bien du prochain~ qu'on doit 

selon l'esprit évangélique éviter de scandaliser.59 Les cas litigieul seront 

soumis'" un sage". Il privilégie ainsi l'humilité. 

La troisième pourrait se formuler ainsi: il nous faut admirer les saints 

qui ont recbercbé ŒOÏI, mépris et humiliations, sans prétendre atteindre • 

la sublimité de leur vertu car nous ne sommes "auprès de ces aigles rapides 

et ces lions rugissants, que des poules mouillées et des chiens morts. "68 

Il nous faut quatrièmement demander à Dieu dans la prière 

"incessamment et fortement" la sagesse de la Œoil qui nous conduira par 

elpérienœ. voir: "comment il peut se faite qu'on désire, qu'on recherche et 

qu 'on goOte la croiI".61 

La cinquième règle consiste' s'humilier de ses bévues et de ses fautes 

sans se troubler62 et de les accueillit pour réaliser "qu'aucune cbait ne se 

glorifie devant Dieu. "65 

La silième règle c'est de réaliser qu'à travers les humiliations Dieu 

nous purifie. Il nous conduit ainsi par l'humilité 'Ia sainteté.64 

51 cf. LAt no. "3, in: OC p. 2 .. 7. 
59 cf. Mc 7, 37. 
68 LAt no . .... , in: oc. p. 2 .. 8. 
61 LAC no. "5, in: OC p. 2 .. 8. 
62 cf. LAt no. "6, in: OC p. 2 .. 9. 
65 cf. 1 Co 1,29. 
64 cf. LAt no. 4.7, in: OC pp. 2"9-250. 



Les septième et buitième lois résident dans le fait d'éviter dans ses 

eroilles pièles de l'orgueil" et de tirer davantage pr~1t des petites que des 

grandes souffrances" car: "Souffrir beaucoup et souIlrir mal. c'est souffrir en 

damné; souffrir beaucoup et avec courage. mais pour une mauvaise cause. 

c'est souCCrir en martyr du démon; souffrir peu ou beaucoup et souffrir pour 

Dieu. c'est souIlrir en saint."" 
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La neuvième règle doit nous conduire à aimer la erOÎl. non d'un amour 

sensible. mais d'un amour raisonnable et surnaturel68 alors que la dilième 

insiste sur le fait que l'Ami de II eroÎJ doit se résoudre à souCtrir toutes 

sortes de croÎJ, sans elception et sans choÎJ.69 

La onzième règle propose quatre stimulants à la bonne souttrance ou 

quatre contemplations:" celle de l'oeil de Dieu qui négliae les grands et les 

puissants pour s'attarder à "un bomme qui se bat pour Dieu IVec la tortune. 

avec le monde. avec l'enter et avec soi-même. un homme qui porte 

joyeusement SI eroa."" celle de II main de Dieu qui est derrière tout ce qui 

nous arriVe,'2 œDe des douleurs du Christ «dié:" 

Il vous le dit lui-même:"O vous tous qui passez par la 
voie épineuse et crucifiée par laquelle j'ai passé. 
regardez et voyez'" : regardez des yeul mêmes de 

'5 cf. LAC 00. -t8. in: OC pp. 250-251. 
" cf. LAC no. -t9. in: OC p. 251. 
67 Idem. 
68 cf. LAC no. 50-53, in: OC pp. 252-25-t. 
69 cf. LAC no. 5-t. in: OC pp.25-t-255. 
78 cf. LAC 00. 55-58, in: OC pp. 255-259. 
71 LAC 00. 55. in: OC p. 253. 
72 cf. LAC 00. 56. in: OC pp. 255-257. 
73 d. LAC no. 57, in: OC pp. 257-258. 
74 d. Ga 3.1. 



votre corps, et voyez pit les yeul de votre 
contemplation, si VOlte pauvreté, VOlte nudité, votre 
mépris, vos douleurs, vos abandons sont semblables 
am miens; regardez-moi, moi qui suis innocent, et 
plaipez-vous qui êtes coupablesl?5 . 

celle du ciel et de l'enCer.?6 
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La douzième règle: ,. ne jamais se plaindre" volontairement et avec 

amertume des créatures dont Dieu se sert pour "nous affliger"" 

conformément à l'indifférence ianacienne. 

La treizième règle nous invite à ne recevoir la croa qu'avec 

reconnaissance et humilité." 

La quatorzième et dernière règle conIeille de se charger de croa 

volontaires mais toujours avec l'avis d'un bon directeur.79 Montfort donne 

quelques exemples pratiques , le premier étant directement relié à la 

pauvreté volontaire: "avez-vous chez vous quelque meuble inutile auquel 

vous avez quelque affection? Donnez-le am pauvres, en disant: voudrais-tu 

avoir du superflu quand jésus est si pauvre ?"38 

L'ensemble de cette lettre aUI accents parénétiques propose sans 

ambages la loi du choix préférentiel et radical du Christ pour lequel tout doit 

être tenu pour rien. Il explicite en somme le texte de Paul: 

75 LAC 00. 57,in:OCp. 257. 
76 d. LAC 00. 58, in: OC pp. 258-259. 
77 LAC 00. 59, in: OC p. 259. 
7a d. LAC 00. 60, in: OC pp. 259-260. 
79 d. LAC 00. 61, in: OC pp.260-261. 
ao .lœm,. 



Le lanaage de II a-oiJ, en elfet, est Colie pour œUI qui 
se perdent, mais pour ceUI qui se sluvem, pour nous, 
II ell pulssuce de Dieu. Car II est éa'lt: je détruirai Il 
sagesse des sages, et l'intelligence des intelliaents, je la 
rejetterai. Où est-il le sage? Où est-il, l'homme cultivé? 
où est-il, le raisonneur de ce siècle? Dieu n'a-t-il pas 
frappé de folie la sagesse du monde? Puisqu'en effet 
le monde, par le moyen de II sllesse n·1 pu reconnu 
Dieu dans la sqesse de Dieu. c'es' par la Colle du 
messqe qu'il a plu l Dieu de sluver les aoyants(...) 
Car ce qui est folie de Dieu ell plus Sile que les 
hommes, et ce qui est faiblesse de Dieu est plus Cort 
que les hommes.sl 

La folie de la Croa propo8ée en contemplation aUI Amis de la Croa 

doit conduire ceul-ci à assimiler la pauvreté comme une voie de richeste 

spirituelle que ne sont sueceptibles de comprendre et de suivre que ceUI qui 

regardent dans la foi le Pils de Dieu inespéré et inattendu dont la gloire 

surait là où on ne l'attendait pas, sur la croa, dont la puissance te manifeste, 

dans la faibleste, dont le prestige est celui de l'humilité, dont la royauté n'a 

rien de l'éc1at et des fastes des grands de ce monde. La clef de ce telte, le 

paradOle évangélique que prêche avec feu MonU'ort propose non teulement 

d'imiter jésus-Christ mais d'être identifié à lui 

80 

Le pauvre, cet être gênant dont on se débarraste en l'enfermant dans 

les hôpitaUl, ne saurait être, pour MonU'ort, écarté des prédestinés. Il est 

l'image de celui que chacun porte en soi Se rapprocher de Dieu c'est 

découvrir bien vite son indignité; car pour atteindre Dieu il faudra puser par 

la médiation du pauvre dont le Pils a pris la condition dans la voie royale de 

la croa et de la pauvreté qui atteint et les biens et la réputation. 

SI 1 Co 1,18-21.25. 



3.2 Ln taaücau •• 

Avec les quelque 16-4 cantiques que nous . présentent les Oeuvres 

complètes. nous nous retrouvons en plein coeur du mltériel PIStoral de 

Louis-Marie Grignon de MontCort. Même si la mas. imposante de ces 

quelques 23.000 vers destinés l tous ses auditeurs a de quoi nous 

impressionner, il nous Clut reconnaltre qu'il ne s'Ilit piS 1* ni d'une 

originalité ni d'une eldusivité. En eCCet, dans la pratique missionnaire de 

l'époque il était courant que les missionnaires82 missent en vers, sur des airs 

populaires du temps,a5 l'ensemble des enseignements transmis lors de 

prédications lia Cave ur des missions. Les vérités qu'on y el posait, portées 

par des mélodies connues de tous, évoquant des images contriStéeS, 

devenaient susceptibles de toucher la sensibilité, d'émouvoir, d'amener l la 

contemplation et l II conversion. De plus MontCort voyait Il un moyen 

mnémotecbnique de graver dans l'esprit des fidèles le. vérités de II Coi. 

Bcoute,lme chrétienne, 
Ce que la Coi t'apprend; 
Pour que tu le retiennes, 

a2 On retrouve dans F. F ADBT, Les oeuvres du 81 de Montfort poète 
mystique popul'jrt, HS çaptiguel .. Paris,Anger .Pontchlteau, G.8eaucbesne, 
Librairie G. Grassin,Librairie Mariale, 1928, pp. 55-65 et pp 85-92, une liste 
importante de ces auteurs et de leurs oeuvres. 
a3 Des indications du type : Sur l'air: Bon.bon.bon, que le vin. OC p.87 -4; 0 
belle isle, prends garde l toi, OC p. 861: Ma maftresse est jolie, OC p. 1018; On 
dit que vos parents IOOt autant de Centaures, OC p. 1069; Un .de nos pauvres 
MOiiDeS est malade, OC p. 1096; Vivent les aueUl, OC p. 1-429; Derrière chez 
mon père ... OC p. 1-429; Un chapelU de paille, OC p. 1-4-41; je ne puis plus 
dormir, OC p. 1-492; Mon père a fait faire un étang, OC p. 1589; Quand je vais 
lia chaIse, OC p. 1602; Amis buvons à tasse pleine, OC p.1625, ont de quoi 
nous faire sourire aujourd'hui quand on les retrouve dans un recueil de 
cantiques. 
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Chante dévote ment:54 

Notre étude présentera une analyse thématique de ce corpus 

important de documentation sur lequel un seul article portant le titre Li 

pauvreté vue par Montfort. Ce aue nous apprennent les Cantiaues 5' a été 

réalisé jusqu'ici. 

Quelques cantiques sont inachevés,86 un cantique a été scindé en 6,87 

la majorité des pièces portent en signature "Dieu seur.88 Quant aux genres, 

même si le cantique didactique domine, certains adoptent l'allure de 

dialogues commandant même pour l'exécution une certaine mise en scène.89 

Six cantiques se développent plus spécifiquement autour du thème de la 

pauvreté ce sont les cantiques 17, 18, 20, 91, 108, 144. Ceux-ci, même s'ils 

sont très spécifiquement focalisés sur la pauvreté, sont loin d'en épuiser 

toutes les variantes, notre analyse en témoignera. 

84 ~no. 109, c. 1, in: OC p. 1~61. 
85 H. TUILLIER, II pluyreté vue plr MOJ1tfort. Ce que J10US 
6ppreJ1J1eJ1t ses C6J1tiquea, in: Magazine. no. 1, mars 1985, pp. 33-36. 
86 d. ~ no. 108, 1 ~O, 152. 
87 Les cantiques no. 34, 35, 36, 37, 38 et 39 n'en forment qu'un. 
88 Sur les 16~ cantiques, 100 portent Dieu seul en signature. Les 6~ 
cantiques où cette formule est absente sont les suivants: no. 1, 3, 17,21,26, 
29,31,44,46,47,49,52,53,56,62,65,67,68,69,70,71, 72,73,74,78,85, 
86,89,96,100,101,102,104,106,107,108,109,110,111, 113, 115, 117, 
127,128,129,130,131,132,133,134,135,136,138, 139, I~O, 1~5, 1~9, 
150, 152, 156, 159, 162. 163. 16~. 
89 cf. ~ nO.18, in: OC p. 1014-10 17; ~ no. 46, in: OC pp. 1226-1232; ~ no. 58. 
in: OC pp. 1258-1261; ç no. 59, in: OC pp. 1262-126~; ~ no. 92, in: OC pp. 
1373-1380; ~ no. 93, in: OC pp. 1381-1384; ~ no. 9~, in: OC pp. 138~-1387; ~ 
no. 98, in: OC pp. 1393-1398; çno. 99, in: OC pp. 1398-1405; çno. 100, in: OC 
pp. 1405-1414; çno. 101, in: OC pp. 1414-1442~no. 106, in: OC pp. 1441-
1451; ~ no. 108, in: OC pp. 1456-1461; ~ no. 118, in: OC pp. 1487-1491; ç no. 
127, in: OC pp. 1516-1535. 



Les trois premiers chants introduisant le recueil des cantiques 

présentent l'utilité de ces chants,90 la situation de ces teltes en regard des 

écrits célèbres des poètes classiques du temps91 de même qu'une brève 

dédicace aUI prédestinés aUlquels sont adressés ces" vers et chansons".92 Si 

Montfort reconnaît la valeur de ses teltes pour la prédication en ces termes: 

Prédicateurs ,dans mes chansons 
Vous pouvez trouver vos sermons 
j'en ai digéré la matière 
Pour vous aider et pour vous plaire. 

Voici des sujets d'oraison, 
Je crois le dire avec raison, 
Car souvent un vers, une rime 
Font qU'une vérité s1mprime.93 

il en reconnalt aussi les limites car ceUI à qui il les destine ce ne sont pas les 

esthètes ou les esprits forts, contre lesquels il s'insurgera maintes fois, mais 

les gens simples susceptibles d'y trouver un enseignement de salut: 

S'ils ne sont que pour les petits, 
Ils n'en sont pas d'un moindre pra; 
Si ce sont des vers ordinaires, 
Ils n'en sont pas moins salutaires.94 

En regard du thème de la pauvreté, l'auteur situe d'emblée la figure 

centrale objet d'identification, le Christ pauvre. S'il est pauvre aUI yeuI du 

monde, il est riche en vertu, elle seule est la vraie richesse. 

90 d. ç no. l, in: OC pp. 861-866. 
91 d. ç no. 2, in: OC pp. 866-873. 
92 ç no. 3, in: OC pp. 873-874. 
93 ç no. 2, c. 42-43, in: OC p. 872. 
94 ç no. 2, c. 40, in: OC pp. 872. 
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Au milieu de la pauvreté 
jésus est riche en vérité 
Il a toute abondance 
Puisqu'il est plein et revêtu 
Des grands trésors de la vertu 
Et de son innocence. 
Ohl qu'on est riche en l'embrassant 
Ohl qu'on est pauvre en la laissant! 
Dieu Dieu Dieu vertu de mon Dieu, 
o mon trésor immense! 95 

Cette simple strophe marquée du paradoxe de la foi exprime dans une 

formule lapidaire, "riche en vérité", un leitmotiv Qui revient inlassablement 

dans l'oeuvre: la vraie richesse n'est pas ce Que l'on croit et la pauvreté n'est 

Qu 'un voile jeté sur l'éclat d'un trésor inestimable. 

Un homme vraiment vertueux, 
Fût-il le plus pauvre des gueux, 
Est bien plus respectable 
Que tous les rois et les docteurs, 
S'ils n'ont la vertu dans leurs coeurs, 
Mais vertu véritable, 
Sans elle les plus grands talents 
Ne sont que vains et faux brillants 
Dieu, Dieu, Dieu, vertu de mon Dieu, 
o ma gloire ineffable! 96 

Empruntant couramment au langage des cupides et des ladres, 

Montfort incite les prédestinés à être aussi habiles que "les fils des 

ténèbres"9? et à ne rien négliger des petites choses en visant au plus parfait 

devenant ainsi ceux qui font fructifier le moindre talent.98 

9' h no. 4, c. 4, in: OC pp. 875. 
96 h no. 4, c. 13, in: OC pp. 878. 
97 Lc 16,8. 
98 cf. Mt 25, 14-30. 
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A massons denier à denier, 
Comme on fait en chaque métier: 
Point de vertu petite, 
Visons toujours au plus parfait, 
C'est ainsi que les saints ont fait 
Pour avoir leur mérite; 
Quiconque dans la vertu croit, 
Dieu, Dieu, Dieu, vertu de mon Dieu, 
Je vais à votre suite.99 

Loin de lui cependant de se considérer devant Dieu et devant les 

hommes comme déjà parvenu ou ayant déjà atteint l'idéal entrevu.1 0o La 

prière conclusive, très frèquente dans ses cantlques, 1 01 est l'occasion pour lui 

de reconnaître son indigne condition de pécheur, mendiant la grlce divine 

seule valeur sOre: 

Pardonnez-moi, Dieu de bonté, 
Ma vertu n'est en vérité 
Qu'une grimace; 
Je veul vous suivre pas à pas. 
Seigneur, ne m'abandonnez pas, 
Donnez-moi votre grlce; 
Point d'or, point d'argent, point d'honneur, 
Mais les vertus de votre coeur. 

99 Ç, no. 4, c. 18, in: OC pp. 879. 
100 cf. Phi 2,16. 
101 On retrouve dans de nombreul cantiques une prière conclusive intégrée 
au telte. L'auteur semble l'adopter comme un élément structurant du plan 
dressé pour ses cantiques. cf. C. no. 4, in: OC pp. 880-881 ; Ç, no. 5, in: OC pp. 
887-888; Ç, no. 6, in: OC pp. 896-897; Ç, no. 7, in: OC pp. 902-903; Ç, no. 8, in: 
OC pp. 912-913; ç no. 9, in: OC pp. 920-921 ; ç no. 10, in: OC p. 932; Ç, no. Il, 
in: OC pp. 941-942; ,no. 12, in: OC pp. 954-955; ,no. 13, in: OC pp. 966-968; 
C no, 14. in: OC pp. 979-980; C no. 15. in: OC pp. 991-992; 'no. 16, in: OC pp. 
1000-1001; Ç, no. 19 in: OC pp. 1024-1025; Ç, no. 20, in: OC pp. 1038-1041 ; Ç, 
no. 22, in: OC pp. 1054-1055; Ç,no. 23, in: OC pp. 1067-1068; Ç,no. 24, in: OC 
pp. 1075; ç no. 45, in: OC p. 1075; ç no. 45, in: OC p. 1225;~ no. 88, in: OC p. 
1344; Ç,no. 92, in: OC p. 1380; Ç,no. 110, in: OC pp. 1495-1496; Ç,no. 117, in: 
OC p. 1487; Ç, no. 122, in: OC p. 1504; ç no. 134, in: OC pp. 1555-1556; ç no. 
141, in: OC p. 1558; Ç,no. 158, in: OC p. 1653; Ç,no. 159, in: OC p. 1658. 
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Dieu, Dieu, Dieu, vertu de mon Dieu, 
Oui, c'est vous que j'embrasse.t 02 

De toutes les vertus, la charité théologale apparaIt dans la théologie de 

Montfort comme la plus susceptible d'opérer en nous, comme la pierre 

philosophale dans la nature, les transmutations enrichissantes. Il fait ainsi 

dire à cette vertu: 

Sans moi, l'or n'est que de l'argile 
Et la vertu même est péché, 
Mais tout est grand, tout est utile, 
Aussitôt qu'il m'est attaché. 103 

La foi théologale pour sa part se présente comme la valeur ineffable 

du pauvre, c'est en elle que celui-ci trouve la richesse inespérée: 

Je suis le trésor ineffable 
Du bon pauvre dans ces bas lieux, 
Je suis l'avare misérable, 
Nous nous détruisons tous les deux.104 

L'espérance enfin doit amener l'homme fragile à tout fonder sur Dieu , 

le seul à même de nous faire échapper à notre faiblesse: 

Ne fondez rien sur vos misères: 
Chez vous rien n'est fort, rien n'est grand, 
Mais sur le père des lumières 
De qui tout don parfait descend. 105 

102 çno. 4, c. 21, in: OC p. 880. 
103 ç no. 5, c. 12, in: OC p. 883. 
104 ç no. 6, c. 28, in: OC p. 892. 
10' çno. 7, c. 25, in: OC p. 901. 
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Au chapitre des vertus,Montfort fait chanter l'humilité. son excellence 

et sa nécessité car: 

L'homme par la lumière 
De cette humilité, 
Aperçoit sa misère 
Et son iniquité. 
Il se méprise ensuite, 
Se voit avec horreur, 
Et croit qu'il ne mérite 
Qu'enfer et que malheur.1 06 

Profondément marqué par la pauvreté inhérente à la condition de l'homme 

en face de Dieu, il expose en termes que notre sensibilité moderne a peine à 

supporter les motifs que l'homme a de s'humilier: 

Un corps conçu d'ordure, 
Un sac rempli de vers, 
Une horrible piture, 
Des vers et des enfers: 
Avec cela, poussière, 
Orgueilleux criminel, 
Tu prétends de colère 
Escalader le ciel ? 107 

S'il nous faut reconnaltre que ce langage témoigne d'une bien piètre 

considération pour la condition humaine charnelle, il était cependant celui 

des auteurs spirituels de l'époque qui semblent, en général, considérer que 

tout ce que l'homme accorde à sa sensibilité ou à son corps, il l'enlève ou le 

refuse à Dieu. Par contre, il nous faut aussi découvrir que l'humilité même de 

Dieu,contemplée dans l'incarnation, se voit découverte dans toute récole de 

spiritualité française, à laquelle Montfort, "dernier vrai bérullien", se 

106 ç, no. 8, c. 2, in: OC p. 90-4. 
107 ç, no. 8, c. 1-4, in: OC p. 907. 

87 



rattacbe, comme l'eJemplarité de la conduite chrétienne. Dieu, OOqui élève les 

bumbles et renverse les puissants·· lOa a pris en jésus la condition du 

serviteur souffrantlO9 occupant la dernière place. 

Tandis qu'en main la foudre, 
En juge rigoureux 
Il frappe et met en poudre 
Le pécheur orgueilleux, 
Il va comme un bon père 
Chercher en œs bas lieux 
L 'bumble dans sa pouss.ière 
Pour l'élever aUJ deuJ. 

Cette vertu suprême 
A tant de majesté, 
Qu'il fallait que Dieu mêmè 
Vint montrer sa beauté; 
Car avant la venue 
Du très bumble Sauveur 
BUe était inConnue, 
on en avait horreur. 

Dieu n'a pu se défendre 
De ses brillants applts; 
Afin de nous apprendre, 
Il s'incarne ici-bas: 
Il nall dans une étable, 
Il vit en charpentier; 
Ob tl'exemple admirable 
Pour être le dernier t 110 

L'bomme, que qualifie cette bumilité du maltre, se voit, pour Montfort, 

envié des mauvais anges perdus par orgueil dont il occupe la place aux 

cieux. 

181 Le l,52. 
109 cf. Is "9-55. 
110 C 00.8, c. 7.8,9. in: OC p. 905. 
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Les démons pleins de rage, 
Ont souvent protesté 
Qu'un humble a l'avantage 
De leur félicité; 
Que leur malheur extrême 
Vient de leur grand orgueil, 
Qui jette l'homme même 
Dans un malheur pareil. 1 1 1 

En spirituel, Montfort enseigne comme chemin de la vertu d'humilité 

un ensemble de pratiques intérieures aptes à former l'homme à la pauvreté 

du coeur. 

Connaitre sa misère. 
Se voir avec mépris, 
S'aimer dans la poussière 
Et parmi les petits; 
Se croire tout coupable 
Et capable de rien, 
Se croire misérable, 
Indigne de tout bien; 1 12 

On aurait tort de croire, et 1"esquisse biographique de notre premier 

chapitre 1"a bien montré, que cette vertu conduit 1"homme à ne rien oser pour 

Dieu. Bien au contraire, elle conduit 1"homme à tout risquer bien conscient 

qu·il est, que tout ce qu·il réalise ne saurait s·accomplir que par Dieu. 

Aux pratiques intérieures, Montfort ajoute une liste de pratiques 

extérieures propres à s1dentifier aux pauvres: 

Au sentiment d'un autre 
Qui parle avec hauteur, 
En soumettant le vôtre, 

III ç no. 8, c. 22, in: OC p. 909. 
112 ç no. 8, c. 27, in: OC p. 910. 
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Vous deviendrez vainqueur. 
Souffrez qu'on vous accuse, 
Sans vous plaindre et crier; 
Souffrez qu'on vous refuse, 
Mais sans vous récrier. 

Ohl pratique admirable: 
Choisir le pire lit, 
AUI repas, à la table, 
Dans l'emploi, dans l'habit; 
Pour mieux cacher ses grâces, 
S'occuper saintement, 
En des actions basses, 
Quoique publiquement. 

Regardez-vous vous-mêmes 
Com me un vilain crapaud 
Dont l'horreur est eltrême, 
Qui déplaît au Très-Haut. 
Ne dites pour ni contre, 
Pour vous ni contre vous, 
C'est une vaine montre 
Commune à tous les fous. 

Si le malheur arrive 
Que vous tombiez à bas, 
Ayez l'âme craintive, 
Mais ne vous troublez pas. 
Dites: "Pardon, mon Père, 
" Voilà tout mon métier". 
Et puis dans la poussière, 
Mettez-vous le dernier. 1 13 

Ainsi dans la prière qui termine ce cantique . retrouvons-nous cet acte 

d'humilité peu en accord avec nos sensibilités mais qui témoigne à la fois du 

radicalisme -de sa vision et de la profondeur de sa perception de la 

transcendance de Dieu. 

113 hno. 8, c. 30, 31, 32, 33, in: OC p. 911. 
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Je suis par où je passe 
Un vilain limacon. 
Qui gâte votre grâce 
Par un subtil poison, 
Et je m'en fais accroire 
Comme un paon orgueilleux 
Dès lors qu'à la victoire 
Nous arrivons tous deux. 

Je suis un misérable, 
Infidèle à vos lois, 
De tout bien incapable, 
Je le sens, je le vois; 
Cependant, dans mon âme, 
Je leol uo grand orgueil, 
Comme un cloaque infâme 
Qui n'a point son pareil. 1 14 

Cette conscience de son indignité agit pour Montfort comme un 

présupposé dans son approche du mystère de la pauvreté dont la référence 

ultime est la croil. 

Mais patience universelle 
Pour souffrir toute adversité, 
L'abandon d'un ami fidèle, 
La plus extrême pauvreté, 
La plus cruelle maladie, 
Pertes de bien, pertes d'honneur, 
Enfin tous les maux de la vie, 
En un mot la croil du Sauveur. 1 l' 

La patience conduit à supporter tout non comme une perte mais 

comme un gain. Tout perdre peut sembler un grave mal, 

Mais tout souffrir pour Dieu sans plainte, 

114 ç no. 8, c. 38,40, in: OC p. 913. 
11' ç no. Il, c. 31, in: OC p. 940. 
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C'est gagner tout SIftS perdre rien. 1 16 

Nous sommes à nouveau projetés en plein paradole. 

La prière, ou plus précisément l'oraison et la contemplation. est le 

lieu par elcellenœ 01) s'6tale la condItion pItoyable de l'homme. 

L'homme avoue et montre en priant 
Qu'il est plein de misères, 

Qu '11 attend tout bien elœllent 
Du père des lumières. 

Il saaifie à sa grandeur, 
En toute révérence, 

Son esprit, son corps et son coeur 
Et toute sa substance. 117 

Blle est le moyen par elcellenœ pour obtenir mIsérIcorde et écbapper à la 

juste puissance de Dieu, vu comme un souverain ombrl8eul. Ainsi celui qui 

se caractérIse par l'Impuissance, le pauvre, devient puissant. 

BD priant, ua pauvre pécbeur 
Monte jusqu'à son trône, 

Oblige ce puissant Seipeur 
A lui faire l'aumône. 

Souvent il ôte de sa main 
Le tonnerre et la foudre 

Dont il l'aurait, en souverain, 
Bient6t réduit en poudre. 1 la 

La prière est aussi la facon la plus sOre de capitaliser les vrais bIens. 

Blle enrichit sa pauvreté, 
Non des biens périuables, 

116 C 00. 15, c. 3, in: OC p. 981. 
117 C 00. 15. c. 3, in: OC p. 981. 
lia C 00.15, Co 5, in: OC pp. 981-982. 
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Mais des biens de l'éternité 
Et des biens véritables. lI ' 

Si Montfort distingue comme toujours les divers degrés de l'oraison, il 

situe au sommet la prière de contemplation. 

Faites la méditation, 
Elle est très assurée; 

Soyez en contemplation, 
Elle est plus relevée,I20 

Dans cette prière personnelle qu'il veut continuelle, il implore le 

dépouillement adoptant la préoccupation inverse des gens ambitieul qu'il 

observe. 

Pour moi, si j'agis ou je prie, 
C'est afin de n'avoir plus rien. 121 

Une attitude comme celle-ci ne procède pas d'une méconnaissance de 

ce qu'est la pauvreté. Le cantique intitulé, les cris des pauvres ,122 met 

en parallèle dans sa première partie, couplets 1 à 6, la situation des riches et 

celle des pauvres. Il donne une voil aUI pauvres tout en tentant de 

sensibiliser les riches au fait que l'un et l'autre sont membres de la famille 

de Dieu. 

Riches, réveillez-vous 
A nos cris pitoyables; 
Hélas secourez-nous, 
Nous sommes méprisables, 
Nous sommes tous chrétiens, 

Il' ~no.15, c. 17, in: OC p. 985. 
120 ~ no. 15, c. 20, in: OC p. 987. 
121 ~ no. 20, c. 56, in: OC p. 1040. 
122 ~no.18, in: OC p. 1017. 
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Nous sommes tous vos frères, 
Aidez-nous de vos biens, 
Blaucez nos prières.123 

CeUI que Dieu a comblés, se voient rappeler que leur situation n'est 

pas indifférente à la situation où aoupissent les pauvres. 

Dieu ne vous a fait grands 
Que pour être nos pères, 
Dieu vous a fait pUÎlsants 
Pour aider nos misères. 
Vous vous divertissez 
Toujours dans l'abondance, 
Bt vous nous délaissez 
Toujours dans l'indigence. 

Vous êtes bien vêtus, 
Vous couchez sur la plume, 
Nous sommes presque nus 
Et la faim nous consume. 
Et chacun vous bénit, 
Vous honore et vous prise, 
Un chacun nous maudit, 
Nous maltraite et mépriJe.124 

Puis l'auteur quitte le style de l'apostrophe pour laisser le pauvre 

ruminer, en ses vers sous forme d'un mono1oaue, sa propre situation. Il 

murmure les traits les plus souffrants de sa pauvreté. 

On ne nous donne rien 
Ou bien on nous rebute, 
On a'oit faire grand bien 
Quand on nous persécute, 
On nous chasse, on nous prend. 
On nous met à la chaine, 

123 C no. 18, c. l, in: OC p. 10 1~. 

124 C no. 18, c. 2,3, in: OC pp. 10 14f-l0 15. 



Et même on nous défend 
De marquer notre peine. 

L'homme riche nous dit: 
Je n'ai double ni maille, 
Et le grand nous maudit, 
Nous traitant de canaille. 
Ahl les francs fainéants 1 
Ah! la mauvaise race ! 
Nous disent bien des gens 
Avec la populace. 125 

La seule ressource du pauvre est de se tourner vers Dieu dans une 

prière d'imploration: 

Grand Dieu, secourez-nous 
Dans l'état où nous sommes. 
Quoi! nous oublierez-vous 
Ainsi que font les hommes? 
Regardez-nous des cieuI, 
Vous êtes notre Père, 
Daignez jeter les yeux 
Jusqu'à notre poussière.1 26 

Montfort, selon un procédé qui lui est fréquent, donne la parole à Dieu 

dans les deUI couplets suivants. Ce procédé nous permet de percevoir quelle 

place, selon Montfort, les pauvres occupent dans le plan divin. Pauvres de 

coeur' sont les favoris de Dieu aUIquels il s'identifie: 

o chers pauvres de coeur, 
j'entends vos justes plaintes, 
Je sens votre douleur, 
j'ai les mêmes atteintes; 
Patientez un peu, 
Vous verrez ma colère, 

12' Cno. 18, c. S, in: OC p. lOIS. 
126 Cno. 18, c. 6, in: OC pp. 101S-1016. 
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Je suis grand , je suis Dieu, 
Mais je suis votre Père. 

Vous êtes mes ainés, 
Mes amis véritables, 
Mes chers prédestinés, 
Mes temples agréables. 
Tout le mal qu 'on vous fait 
On le fait à moi-même. 
Quand on vous satisfait 
On témoigne qu'on m'aime.12? 

Une fois de plus, Montfort nous présente le pauvre comme celui qu'on ne 

saurait broyer sans atteindre Dieu lui-même tant les liens affectifs sont 

intenses. 

Le cantique se termine par un appel aUI riches de la part des pauvres 

insistant sur la grandeur de l'aumône. Le geste généreuI posé en ce temps 

est garant de la générosité de Dieu dans la gloire. La récompense de Dieu 

étant sans proportion avec l'humble geste des hommes. 

o riches, qu'il fait bon 
Nous faire quelque aumône, 
Pour un coin de maison 
Recevoir un beau trône, 
Pour quelques vieuI habits 
Une riche couronne, 
Et tout le Paradis 
Pour un peu d'eau qu'on donne! 

Faites-nous quelque bien, 
Ne nous soyez pas chiches, 
Ce sera le moyen 
De devenir bien riches. 
Le Seigneur a promis 

12? çno. 18, c. 7,8, in: OC p.l016. 
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Un centuple admirable 
A ceux qui sont amis 
Du pauvre misérable. 

L'aumône gagne Dieu, 
Elle le rend propice; 
L'aumône éteint le feu 
De toute sa justice; 
Elle donne au pécheur 
Une juste espérance 
D'avoir de son Sauveur 
Un poids de gloire immense.12S 

Montfort développa très largement Je crédit de J'4uJ11ône dans un 

texte de quatre cents vers répartis sur cinquante strophes.129 Pour l'essentiel 

on retrouve de façon plus didactique le contenu du cantique que nous 

venons de présenter. 

L'auteur fait découvrir l'aumône personnifiée sous les traits d'une 

femme de condition royale marquée par la charité, issue du trône de Dieu, 

venant à la fois soulager les pauvres et instruire les possédants, prisonniers 

de leur ignorance. 

Cette reine semble oublier 
Sa divine naissance. 

On la voit se sacrifier 
Au pauvre en la souffrance, 

Joyeusement mettre en son sein 
Les plus grandes misères, 

Et doucement mettre la main 
Aux plus vilains ulcères. 

Avares, homme demi-damné, 
Tu ne voudras pas croire, 

128 çno. 18, c. 9,10, Il, in: OC p. 1017. 
129 d. çno. 17, in: OC pp. 1001-1014. 

97 



Mais, crois bien, cher prédestiné, 
Il y va de ta gloire, 

Prête l'oreille doucement 
A tout ce que j'el plique, 

Pour croire parfaitement, 
Et le mettre en pratique. I3O 

Montfort el pose en premier lieu la nécessité de l'aumône qu 'il fonde 

sur douze motifs. Les deul premiers sont: le fait d'avoir Dieu pour Père nous 

commande de partager en frères, Jésus dans sa sagesse nous le recommande 

el pressé ment: 

L'aumône est le commandement 
De Jésus, notre maître, 

Il faut un grand aveuglement 
Pour ne le pas connaitre: 

Donnez et l'on vous donnera, 
Voilà mon ordonnance, 

Sans quoi l'on vous condamnera 
Sans aucune dispense. 

Faites-vous de l'iniquité 
Et des biens périssables, 

Des trésors dans l'éternité, 
Des amis véritables; 

Qu'aucun voleurs n 'emporteront 
Par la force ou par finesse, 

Qui jamais ne se giteront 
De rouille ou de vieillesse.U1 

Ce simple passage nous permet de voir affleurer dans le telte les passages 

de Lc 12,33 et 6,38. 

130 çno. 17, c. 3, 4, in: OC p. 1002. 
131 ç no. 17, c. 6, 7, in: OC pp. 1002-1003. 
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Montfort évoque ensuite comme motifs, à cette nécessité de l'aumône, 

l'exemple de toutes les créatures,132 ceux de la Trinité dans l'ordre de la 

grâce: 133 le Père donnant son Fils, le Fils se donnant tout à tous et l'Esprit 

descendant en nous, les exemples de la Vierge Marie134 et des saints.13' Il 

rappelle ensuite que sans elle Dieu ne saurait pardonner.136 C'est à Jésus­

Christ qu'on donne ou qu'on refuse dans les pauvres.137 

Qu'est-ce qu'un pauvre? Il est écrit 
Qu'il est la vive image, 

Le lieutenant de Jésus-Christ, 
Son plus bel héritage. 

Mais, pour dire encore bien mieux, 
Ils sont Jésus-Christ même. 

On aide ou l'on refuse en eux 
Ce monarque suprême. 

Il souffre en l'un la pauvreté, 
En l'autre la vermine, 

En l'autre la captivité, 
En l'autre la famine. 

Enfin, Jésus, souffrant en eux 
Des douleurs innombrables, 

Parait le plus nécessiteux 
De tous les misérables. 13& 

L'aumône étant selon l'Ecriture le dO du pauvre,l39 c'est commettre 

une injustice que de la lui refuser.140 Pères de l'Eglise et théologiens obligent 

132 cf. çno. 17, c. 8, in: OC p. 1003. 
133 cf. hno. 17, c. 9, in: OC p. 1003. 
134 cf. çno. 17, c. 10, in: OC p. 1003. 
13' cf. çno. 17, c. Il, 12, in: OC p. 1003. 
136 cf. ç no. 17, c. 13, in: QC p. 1004. 
137 cf. çno. 17, c. 14, 15, in: OC pp. 1004-1005. 
13& çno. 17, c. 14, 15,in: QCpp.1004-1005. 
139 cf. çno. 17, c. 16, in: OC p. 1005. 
140 cf. Idem. 
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à donner l'aumône,141 le riche n'étant que le dispensateur des biens 

superflus,142 manquer à ce devoir est une faute grave"43 

Montfort entreprend ensuite d'établir l'utilité de cette pratique qui 

conserve et augmente le bien tempore1.l 44 Il la décrit comme un "fort 

cabinet", un "coffre bien fidèle", une "semence", un "intérêt", une "source", un 

"feu" et enfin la "véritable pierre philosophale": 

On peut la nommer sans danger 
Pierre philosophale, 

Qui peut en de bon or changer 
Le métal le plus sale. 

Elle change la terre en ciel, 
Le faul en véritable. 

Le temporel en éternel. 
o pierre incomparable 1 14' 

L'aumône fait aussi beaucoup d'honneur aUI dispensateurs.146 Elle 

opère des miracles,14? obtient la contrition et le pardon des péchés, rend les 

vierges constantes et agréables à leur épOUI.148 Attaquant et confondant le 

démon, provoquant une mort sainte et douce]49 l'aumône est la prière la 

plus puissante: 

Rien ne parle si puissamment 
Que le pauvre et l'aumône, 

141 cf. Ç,no. 17, c. 17-18, in: OC p. 1005. 
142 cf. Ç, no. 17, c. 19, in: OC p. 1006. 
143 cf.Ç,no. 17,c. 20,in:~p.1006. 
144 cf. Ç,no. 17, c. 21 ,22,23,24,25, in: OC pp. 1006-1007. 
14' Ç,no. 17, c. 24, in: OC p. 1007. 
146 cf. Ç, no. 17, c. 26, in: OC p. 1008. 
14? cf. Ç,no. 17, c. 27, in: OC p. 1008. 
148 cf. Ç,no.17, c. 29, in: OC p. 1008. 
149 cf. Ç,no. 17, c. 32, 33, 34, in: OC pp. 1009-1010. 
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Cette prière en un moment 
Vole à Dieu sur son trône, 

Ouvre les mains, ravit le coeur 
De ce Dieu charitable 

Et le rend, d'un juste vengeur, 
Un ami véritable.150 

Dans un troisième temps, Montfort expose les malheurs de celui qui 

fermant son coeur, refuse l'aumône. Il n'a ni foi, ni espérance ni charité 151 et 

s'expose à ce que Dieu soit sourd à sa prière: 

Celui qui laisse le prochain 
Sans aucune assistance, 

Trouve Dieu sans coeur et sans main, 
Sans aucune indulgence. 

Il perd ce qu'il a refusé 
Au pauvre en sa misère, 

Et souvent il est écrasé 
Du poids de sa colère.152 

Il s'expose aussi à mourir dans le péché.153 

Le don aux économiquement dépourvus doit éviter d'être criard en 

étant prudent.154 Le regard de la foi transfigurant le pauvre, l'aumône sera 

sainte et pure: 

Ne voyez que Dieu simplement 
Dans tous les misérables, 

Donnez-leur pour lui seulement 
Vos secours charitables. 

Qu'ils soient bons ou qu'ils soient méchants, 

150 Ç.no. 17, c. 30, in: OC p. 1009. 
151 d. bno. 17, c. 35, in: OC p. 1010. 
152 bno. 17, c. 36, in: OC p. 1010. 
153 d . bno. 17, c. 37-40, in: OC p. 1010-1011. 
154 d . bno. 17, c. 41, in: OC p. 1011. 
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C'est ljtsus qu'on donne, 
Il sulfit qu'il soit au-dedans, 

Dans sa propre personne,l55 

Humble,I56 abondante, joyeuse,I5' prompte et honnéte l 58 l'aumône 

va au secours de ceux qui se retrouven\ dans cet état de violence sans 

excepter personne: 

Blercez toute charité, 
Pour le corps et pour l'Ame, 

Sans qu'aucun en soit excepté, 
Soit l'homme, soit la femme; 

Donnez l l'un de quoi manaer, 
Donnez l l'autre l boire, 

Recevez ce pauvre étranger 
Avec honneur et gIoire)59 

Monfort termine cette exhortation par une liste d'oeuvres de 

miséricorde temporelle calquée sur l'enseignement néo-testamentaire: vêtir 

ceux qui sont nus, visiter le malade, le prisonnier, racheter le captif, 

ensevelir les morts. II · énumère finalement les oeuvres de miséricorde 

spirituelle lia tête desquelles il place l'enseignement: 

Bnteignez le pauvre inporant 
St lui donnez lumière, 

Corrigez l'homme défaillant 
Sans trouble et sans colère; 

Donnez-lui conseil en ami, 
Pardonnez toute injure, 

Priez Dieu pour votre ennemi, 
Cette aumône est bien pure,.60 

." C no. 17, c. -42, in: OC p. 1012. 
156 d.Cno.17,c.-43,in:QCp. l012 . 
• " d. C no. 17, c. -4-4, in: OC p. 1012. 
158 d.Cno.17,c.-45,in:QCp.l012. 
159 C no. 17, c. -46, in: OC p. 1013. 
160 Cno. 17,c.-49,in: OCp. 1013. 
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Si Montfort rappelle en ses cantiques le nécessaire souci des pauvres 

et l'engagement obligatoire des chrétiens au secours de ceUI qui, membres 

du Christ, sont atteints par cette violence, il fait choa pour lui-même et 

propose sans cesse la pauvreté volontaire, celle de la croiI: 

Je prends pour mes richesses 
Ta riche pauvreté, 
Je prends pour mes tendresses 
Ta douce austérité. 
Que ta sage folie, 
Que ton saint deshonneur 
Soit de toute ma vie 
La gloire et la grandeur.t6t 

Il consacre pas moins de quatre cent quatre-vingt vers à instruire ses 

missionnés des trésors de la pauvreté volontaire. 162 Perle précieuse, vertu 

généreuse, trésor caché longtemps recherché,I63 autant d'images 

évangéliques servant à dépeindre la pauvreté. Quiconque veut posséder ce 

trésor "doit, pour ravoir, donner et vendre tout ce qu'il a, sans 

marchander:'t604 

Fondement de la perfection, tout commence par elle.l 65 Celui qui 

s'engage à la suite du Christ découvre en son eIemple l66 le choa qu'il en doit 

faire: 

Ecoutons l'étable et la crèche 

161 Çno.19,c.30,in:OCp.l025. 
162 cf. çno. 20, in: OC pp. 1026-1041. 
163 cf. ç no. 20, c. l, , in: OC p. 1026. 
164 Idem. 
16' cf. ç no. 20, c. 3, in: OC p. 1026. 
166 cf. ç no. 20, c. 4, 5,6, in: OC p. 1027. 
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00 nait cet aimable Sauveur, 
Tout nous y montre et nous y prêcbe 
La sainte pauvreté de coeur. 
De la aèclle, allez au calvaire: 
Il y meurt pauvre et nu sur la aoiI, 
Il fait de la aoiI une chaire 
Pour la prêcher à haute voiI.1 67 

L'enseignement de la première béatitude proclame les pauvres bienheureux 

en leur accordant le Royaume des cieux.IU Jésus afTirme être venu pour eux 

et leur découvre ses tea'ets.l" C'est parmi eux qu'il choisit ses apôtres pour 

fonder son Balise.17' Aux disciples qui veulent le suivre. il commande de 

renoncer à tout.l71 C'est l'exemple qu'ont donné les premiers chrétiens.l72 

Cette pauvreté fut cause de tout leur bonheur et de leurl victoires sur le 

mall73 L'exemple deslaintl.17 .. particuüèrement celui de François.J75 nous 

montre à quel point cette condition de vie librement embrassée fut à 

l'origine de leur bonheur. 

Ce bonheur des pauvres. c'est Dieu qui l'alsure,,76 III sont du Christ 

pauvre les portraits. gagnant dans le temps et dans l'éternité. une gloire 

167 .c no. 20. c. 5. in: OC p. 1027. 
lM cf . .c no. 20. c. 6.7 • in: OC p. 1028. 
169 cf . .c no. 20. c. 9. in: OC p. 1028. 
170 cf . .c no. 20, c. 10. in: OC p. 1028. 
171 cf . .c no. 20. c. 11. in: OC p. 1028. 
172 cf . .c no. 20. c. 12. 13. in: OC p. 1029. 
173 cf . .c no. 20. c. 1.(. in: OC p. 1029. 
174 cf . .c no. 20. c. 15. in: OC p. 1029. 
17' cf . .c no. 20. c. 16. in: OC p. 1030. 
176 cf . .cno.20.c. 17.in:OCp. 1030. 
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immense,l77 ils jugeront avec les apôtres les nations. 178 Ils reçoivent de Dieu 

le centuple en ce monde et dans l'autre.179 

La pauvreté maîtresse de sagesse 180 délivre les pauvres des malheurs 

des riches.l 81 Les richesses sont le dieu de l1niquité,182 pièges de Satan et 

gueule de l'enfer,183 piquantes épines.l84 Elles séduisent temporairement les 

âmes. 185 Pléthore sont les fous qui poursuivent cette trompeuse richesse, 

infime le nombre des pauvres d'esprit.186 Si ces derniers se reposent en 

Dieu,187 le riche a le coeur malheureux, rongé "d'ennuis et de soins 

superflus",188 ne pouvant hélas assouvir ses désirs inquiets.l89 

Rien de pire que la situation du riche de coeur, ··pourceau à l'âme 

vénale"190, qui a l'~me idol~tre et se conduit en barbare vis-à-vis le pauvre, 

son prochain)91 Il meurt angoissé)92 

177 cf. çno. 20, c. 18, in: OC p. 1030. 
178 cf. ç no. 20, c. 19, in: OC p. 1030. 
179 cf. çno. 20, c. 20, 21, in: OC p. 1031. 
180 cf. ç no. 20, c. 22, in: OC p. 1031. 
181 cf. çno. 20, c. 23, in: OC p. 1031. 
182 cf. ç no. 20, c. 24, in: OC p. 1032. 
183 cf. ç no. 20, c. 25, in: OC p. 1032. 
184 cf. çno. 20, c. 26, in: OC p. 1032. 
185 cf. ç no. 20, c. 27, in: OC p. 1032. 
186 cf. çno. 20, c. 28-31, in: OC p. 1033. 
187 cf. ç no. 20, c. 32, in: OC p. 1034. 
188 ç no. 20, c. 33, in: OC p. 1034. 
189 cf. ç no. 20, c. 34, in: OC p. 1034. 
190 çno. 20, c. 35, in: OC pp. 1034-1035. 
191 cf. çno. 20, c. 36, in: OC p. 1035. 
192 cf. çno. 20, c. 37, in: OC p. 1035. 
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L'argent souille tout193 et il est bien difficile de ne pas s'engluer aUI 

richesses: 

Les richesses sont très gluantes 
Et le coeur s'y colle aisément, 
Elles ont des couleurs charmantes 
Qui ravissent tout puissamment. 
On peut les avoir sans attache, 
Mais c'est la difficulté, 
Et la plus grande que je sache 
En matière de sainteté)94 

Cet argent n'est en somme qu'un" morceau de terre fardée" sans cesse 

changeant n'ayant de valeur que dans les pensées)" 

Les paroles du Christ à l'égard des riches l96 l'incitent enfin à appeler 

les pauvres à la joie: 

Pauvres, tressaillez d'allégresse, 
Vivez contents, soyez en pail; 
Vous vous amassez des richesses 
Qu'on ne vous ravira jamais. 
Voyez tomber à votre droite 
DiI mille riches dans les feux, 
Suivez pieds nus la voie étroite, 
C'est par elle qu'on monte aUI cieuI)97 

Cependant la pauvreté ne compte pas que des pauvres volontaires ou 

des pauvres ayant assumé leur pauvreté. AUI pauvres qui subissent, 

193 cf. ~no. 20, c. 39, in: OC p. 1036. 
194 ~no. 20, c. 38, in: OC p. 1035. 
19' cf. ~ no. 20, c. 40, in: OC p. 1036. 
196 cf. ~ no. 20, c. 41, in: OC p. 1036. 
197 d." AQ, 20, c:. 42, m: ex: p. 1036. 
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Montfort oppose les vrais pauvres qui sont patients,I98 le coeur détaché des 

biens et sans désir,I99 laborieuI,200 dévots,201 détachés des plus petites 

choses,202 ennemis de l'argent,203 joyeul et contents même lorsqu'ils 

manquent du nécessaire.204 

Le saint missionnaire termine ce cantique par une longue prière205 

dans laquelle il embrasse la pauvreté,206 affirme son indépendance vis-à-vis 

des créatures207 et des railleries du monde et de ses ambitions.208 Il conclut 

ainsi: 

j'ai mérité par mes offenses 
D'être un homme riche ici-bas, 
Oh! la vengeance des vengeances, 
Seigneur, ne m'y condamnez pas. 
Calmez votre juste colère 
Par la pauvreté de jésus; 
Je la prends pour ma chère mère, 
Je la prends pour mes revenus. 

jésus pauvre, je veux vous suivre, 
Pauvre à pauvre, jusqu'à la mort. 
Pardon, la pauvreté m'enivre, 
Et m'inspire ce saint transport. 
Que je vous ressemble en ma vie, 
Ou me l'ôtez dès à présent; 

198 cf. ç no. 20, c. 43, in: OC p. 1037. 
199 cf. ç no. 20, c. 44, in: OC p. 1037. 
200 cf. ç no. 20, c. 45, in: OC p. 1037. 
201 cf. ç no. 20, c. 46, in: OC p. 1037. 
202 cf. ç no. 20, c. 47, in: OC p. 1038. 
203 cf. ç no. 20, c. 48, in: OC p. 1038. 
204 cf. ç no. 20, c. 49, in: QÇ p. 1038. 
20' cf. ç no. 20, c. 50-60, in: OC pp. 1038-1041. 
206 cf. ç no. 20, c. 50, in: OC p. 1038. 
207 cf. çno. 20, c. 51, in: OC p. 1039. 
208 cf. ç no. 20, c. 52, in: OC pp. 1039-1040. 
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Par votre coeur et par Marie, 
Octroyez-moi ce grand présent. 

De peur que la route commune 
M'écarte de la vérité, 
Je viens pour faire ma fortune 
Des biens de votre pauvreté. 
Faites ma fortune bien haute, 
Que je sois pauvre comme vous 
Et qu'avec moi tout mon bien saute 
Je serai plus riche que tous.209 

Montfort dans cette mystique élévation se heurte à la croyance 

commune qui reconnaissait dans la richesse un signe des bénédictions de 

Dieu. Il inverse l'échelle des valeurs: le pauvre identifié au Christ est celui 

qui est béni de Dieu, la richesse est un ch1timent. 

Ce cantique 20 se trouve repris au cantique 108 qui porte le même 

titre les trésors de 111 plluyreté et en sous-titre Cantique nouveau. 

Montfort adopte alors la forme d'un dialogue entre les pauvres et Jésus. Plus 

ramassé, ce telte contient une formulation plus lapidaire et plus concise qui 

marque bien les arêtes de la doctrine montfortame en regard de la pauvreté. 

Les pauvres introduisent le telte en formulant à Jésus une double 

question: en quoi réside la félicité dans le bien possédé ou dans la pauvreté 

et un pauvre de coeur vaut-il mieul qu'un riche au coeur orgueilleul?210 A 

cette double interrogation le Maitre de sagesse répond: 

Pauvres, venez tous m'écouter, 
j'aime beaucoup à vous parler 

Car vous voulez me croire. 

209 C no. 20, c. 58-60, in: OC pp. 1040-1041. 
210 cf. Cno. 108, c. 1, in: OC p. 1456. 
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Venez, ma chère portion 
Et les alnés de ma maison, 
C'est pour vous que je suis venu, 
C'est vous dont j'ai toujours reçu 

Plus d'honneur et de gloire. 

Je chéris et je fais grand cas 
De ceul qu'on regarde ici-bas 

Comme des misérables, 
Ceux qui paraissent les derniers 
Sont devant moi tous les premiers. 
Les pauvres gueul et les petits 
Sont mes plus intimes amis, 

Car ils sont mes semblables.211 

Le Maître élabore ensuite à quel point il se révèle aUI humbles et aUI 

petits tout en se dissimulant aUI riches. 

Je me cache au riche et savant, 
Je me montre au pauvre ignorant, 

A l'humble véritable. 
Le bon pauvre est toujours content, 
L'avare est toujours mécontent, 
Plus il a plus il veut avoir, 
Plus il sait plus il veut savoir, 
Il est insatiable.212 

Objet de sa fréquentation, la pauvreté est pour jésus une épouse qui 

lui confère honneur et mystère. Rien des profits que donnent les biens de ce 

monde, ses trésors et ses honneurs n'est considéré comme un avantage par le 

Sauveur. 

Je trouve dans la pauvreté 
Tant d'éclat et de majesté, 

Que je rai épousée. 

211 ç no. 108, c. 2,3, in: OC p. 1456. 
212 ç no. 108, c. 5, in: OC p. 1457. 
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Les biens de ce monde trompeur 
Ne me sont qu'un sujet d'horreur, 
j'abhorre toutes ses grandeurs, 
Ses faux trésors, ses vains honneurs 

Et sa gloire enchantée.2U 

Il la décrit ensuite, cette pauvreté, comme l'apanage des" fils de la 

lumière". 

La sainte pauvreté de coeur 
Est le véritable bonheur 

Des enfants de la lumière; 
C'est la marque des bienheureux, 
C'est le gage et la clef des cieux, 
C'est l'épouse du Roi des rois, 
C'est la compagnie de sa croil, 

C'est sa fille très chère.214 

Les pauvres interrogent ensuite le Maitre sur la pauvreté que le 

monde regarde comme un mal et sur le mépris dont ils sont l'objet. Le Maitre 

de Sagesse expose à quel point sagesse du monde et sagesse de Dieu sont 

antithétiq ues. 

Le monde m'est tout opposé, 
Il m'a toujours contrarié 

Par toutes ses muimes. 
Il bénit ceux que je maudis, 
Il maudit ceux que je bénis. 
Malheur à quiconque le suit, 
Car c'est un trompeur qui conduit 

Tout droit dans les abîmes.215 

213 Cno.108, c. 6, in: OC p. 1457. 
214 Cno. l08,c.7,in:OCp.1458. 
21' Cno. 108, c. 11, 12, 13, in: OC p. 1459-1460. 
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Surgit alors l'éternelle question posée dès le livre de Job: comment se 

fait-il que l'innocent souffre et pâtisse alors que l'impie prospère? La Sagesse 

divine répond à cette question en ces termes: 

Laissez prospérer les méchants, 
Leurs biens ne sont que pour un temps, 

Voilà leur récompense. 
j'envoie au juste bien des maUl, 
Je le laisse dans les travaul, 
Mais c'est pour le purifier 
Et pour le faire mériter 

Un poids de gloire immense. 

Je vous ferai, pauvres petits, 
De grands seigneurs en Paradis 

Et des rois véritables; 
Je changerai pour un jamais 
Votre chaumine en un palais, 
Vos vieul haillons en des draps d'or, 
Votre disette en un trésor 

De splendeurs ineffables. 

Riches hurlez sur vos malheurs. 
Vos ris seront changés en pleurs, 

Votre gloire en fumée, 
Vos beaul palais en prisons, 
Vos bons amis en des démons, 
Vos habits neufs et précieuI 
En des vêtements tout de feu. 

Oh! quelle destinée! 216 

Cependant le fait d'être pauvre n'assure pas magiquement le salut et 

le riche n'est pas irrémédiablement elclus. Les paroles mises dans la bouche 

de Jésus proclament: 

Je n'adopte, pour mon enfant, 
Que le pauvre d'esprit content 

216 çno. 108,c. l1,12,13,in: OCpp.14S9-1460. 
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Qui souJTre en patience. 
Le bon riche le sauvera. 
Le mauvais pauvre périra. 
Je donne à tous mon Paradis. 
Je donne aux grands comme aux petits 

Leur juste récompenl8. 

Agréez, mes pauvres amis, 
L'état pauvre où je vous ai mis, 

Bt me rendez tous arlce: 
Endurez tout sans murmurer, 
Travaillez tous. sans vous lasser, 
Chassez la tristesse et l'ennui, 
N'enviez point le bien d'autrui, 

Pour marcher sur mes traces.21? 

Ainsi marcher à la suite du Christ implique une conversion 

permanente qui n'est jamais acquise mais sans cesse en devenir. 

La prière conclusive de ce chant exprime bien à sa manière combien 

pour le vrai pauvre Di~u .. ul e.t .a riche .... 

Nos maux Seigneur, sont de grands dons 
Desquels nous vous remerdons, 

Et bénissons sans cesse. 
Qu'on est riche en vous poslédantl 
Qu'on est grand en vous ressemblantl 
Tranchez donc, appauvrissez-nous, 
Mais nous ne pouvons rien sans vous, 
Aidez notre faiblesl8.2la 

Le cantique 14f4f qui compte 189 ver. et porte le titre C6DliqUII du 

p6uvrll de8prij.19 développe le portrait de ce pauvre 1810n le coeur de 

21? Cno.l08,c.15,16,in:OCpp.I4f60-14f61. 
21a C. no. 108, c. 17. in: OC p. 14f61. 
219 cf. C no. 1.f.f, in: OC pp. 1602-1606. 
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Dieu. Il est rédigé à la première personne du singulier, l'exécutant jouant le 

rôle du pauvre d'esprit qui "comme un roi dans sa cour" 220 ou "comme un 

enfant perdu,"221 traverse le monde en inter pelant les avares. 

Avares de la terre 
Vous êtes mes fermiers; 
Point de procès ni guerre 
Pour avoir vos deniers. 
Avares, je vous trompe 
j'enlève le meilleur 
(...) 

Et sans être un voleur.222 

Ce double point de vue de liberté, que confèrent les statuts d'enfant et 

de roi, lesquels n'ont ni l'un ni l'autre souci des biens d'ici-bas, est celui 

qU'adopte le pauvre d'esprit. Tout lui revient sans responsabilité aucune, le 

monde et ses possédants, sans le savoir, sont mis au service du pauvre. 

Ramassez bien, mes frères, 
Le fumier d'ici-bas, 
Faites bien mes affaires 
Et ne m'en chargez pas. 
Avares, etc. 

Faites valoir mes terres, 
Que j'en mange le fruit ! 
Soutenez bien mes guerres, 
Que je n'aie aucun bruit! 
Avares, etc. 

Vous aurez tous beau faire 
Et nous traiter de fous, 
Tout notre nécessaire 
Est malgré tout chez vous. 

220 ç no. 144, c. l, in: OC p. 1602. 
221 ç no. 144, c. 3, in: OC p. 1602. 
222 ç no. 144, c. 2, in: OC p. 1602. 
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Avares, etc. 

J'ai des uns et des autres 
Sans faire aucun détour, 
Ainsi que les apôtres, 
Mon pain de chaque jour. 
Avares, etc. 

Ma prudence est bien fine, 
Je ne manque de rien; 
Sans cave et sans cuisine, 
Je bois, je mange bien. 
Avares, etc.223 

S'inspirant largement, pour le ton comme pour le contenu, de la 

littérature de sagesse où Qohéleth,22<t dans le bilan décevant de la vie., fait 

remarquer que celui qui s'est donné la peine laisse le fruit de son travail à 

celui qui n'a connu ni le labeur ni la peine, Montfort développe la sagesse du 

pauvre de coeur perçue, par les cupides, comme folie. 

C'est cependant à la sagesse évangélique qui recommande aux apôtres 

de tout quitter afin de se mettre à la suite du Christ- qu'est soudée la 

théologie de l'abandon à la Providence exposée en ce cantique. 

En Dieu je me sens maitre, 
L'univers m'appartient, 
Qui voudra me connaitre 
Doit quitter ce qu'il tient. 
A vares, etc. 

Dieu m'a donné par grâce 
L'Ame et le coeur d'un roi, 
Je foule ce qui passe 
Comme indigne de moi. 

223 k DO• 144, C. S, 6, 7, 8, 9, in: OC p. 1603. 
224 cf. Q 2, 21-23. 
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Avares, etc. 

j'use sans jouissance, 
Sans penser à demain, 
Des biens de la Providence 
Qui tombent sous sa main. 
Avares, etc. 

Je vais de branche en branche 
Comme un petit oiseau, 
Jamais mon coeur ne penche 
Car je suis sans fardeau. 
Avares, etc.225 

N'enviant ni la fortune ni le prestige des riches et des puissants qui 

brillent aux yeux des hommes, le vrai pauvre méprise " le faux brillant d'un 

fou, d'un captif à la chaîne, d'un crapaud dans son trou".226 Il proclame avoir 

reçu conformément aux promesses de l'Evangile le centuple en ce monde. 

j'ai cent pères, cent mères 
Pour ce que j'ai quitté; 
j'ai cent soeurs et cent frères 
Remplis de charité.227 

Proximité et partage de la pauvreté, telles sont les deux exigences de 

ceUI qui veulent s·associer au Christ dans cette voie évangélique. 

Tout mon train et ma gloire 
Ce sont des pauvres gueux; 
S'il faut manger ou boire, 
Je partage avec eux. 
Avares, etc. 

Si quelqu'un veut me suivre, 

22' C no. 144, c. 11,12, 13, 14, in: OC p. 1604. 
226 Cno. 144, c. 17, in: OC p. 1605. 
227 Cno. 144,c. 18,in: OC p. 1605. 
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Qu'U IOit le bienvenu, 
Pourvu qu'U veuille vivre 
Sans bien ni revenu;228 

Les médiations des saints et de la Vierge occupent chez Montfort une 

place importante. C'est particulièrement aUI pauvres, plus humbles et 

partant plus sensibles à la transcendance de Dieu face à leur indignité que 

Montfort s'adresse, leur assurant des appuis auprès de Dieu. Ainsi dans un 

cantique en l'honneur de saint Pie V, canonisé le 12 mai 1712, par le pape 

Clément XI, Montfort présente-t-il ce saint oomme un appui des pauvres. 

Ne craignez point, pauvre orphelin, 
C'est votre appui, c'est votre pain 

Dans HS grandeurs sublimes; 
Aveugles, c'est votre bAton; 
Prisonniers, c'est votre rançon; 
Pauvres gens, c'est votre maison; 
Pénitents, c'est votre pardon, 

Si vous pleurez vos aimes.229 

Mais c'est avant tout et surtout à la Mère de Dieu que Montfort 

reconnait le rôle unique de tout repasser en Dieu. 

B11e est la mère de la grke, 
B11e est son canal merveilleuI, 
C'est par elle que tout bien paSH 

Dans ces lieUI. 
Que' tout monte et que tout repasse 

Dans les cieUI.230 

228 C no. lofof, c. 20, 21, in: OC p. 1605. 
229 C no. lof7, c. 10, in: OC p. 1613. 
230 C. no. 151, c. of, in: OC p. 1626. 
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Toute entière acquise au salut de Dieu en Jésus, elle est sensible au 

dénuement231 de ceul qui s'adressent à elle, 

Elle est votre douce espérance, 
Gens affligés, gens malheureul, 
Vous en recevrez l'assistance 

Par vos VoeUI, 

Ou bien le don de patience, 
L'un des deul. 

Pauvre pécheur, si tu l'abordes, 
Tu recevras le plus grand don, 
La grâce, la miséricorde 

Et le pardon 
Sache que le ciel ne l'accorde 
Qu'en son nom.232 

Cette fonction magistrale de Marie qui incarne le prototype de la 

pauvreté selon l' Esprit tout en étant la voie d'entrée dans cet état, mérite 

d'être analysée. C'est ce que nous tenterons de découvrir dans la double 

analyse du Secret de Marie et du Traité de la vraie dévotion qui suivra. 

231 cf. kno. 159, cA, 5, in: OC p. 1655. 
232 kno. 151, c. 8, 9, in: OC p. 1627. 
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Chapitre - IV 

lIarie rtalilatin et yoie d'eaute 

ea la paUY1'et' lel08 l' "prit. 

4.1 Le Secret de lIarie 

Cet opuscule, adoptant la forme d'une lettre spirituelle, fut, semble-t­

il, rédigé à l'intention d'une religieuse de Nantes,. ou "une personne de piété, 

mademoiselle Dauvaise, directrice de l'asile des incurables, qu'il avait fondé à 

Nantes, et destinataire de sa dernière lettre"2 dans le but d'exposer "en 

abrégé'" le saint esclavage de jésus en Marie, pius largement décrit dans le 

Traité de la vraie déyotion.4 

Dans sa brève introduction à l'ouvrage, Montlort marque l'origine de 

ce seaet " que le Très-Haut m'a appris, et que je n'ai pu trouver en aucun 

livre ancien ni nouveau,'" de même qu'un triptyque de oonditions 

moyennant lequel le secret est confié. Celui-ci ne devra être transmis "qu'aux 

personnes qui le méritent par leurs oraisons, leurs aumônes, mortifications, 

persécutions, Zèle du salut des Ames et détachement'" en un mot à ceux qui 

ont adopté dans leur vie la pauvreté volontaire. Il devra devenir un moyen 

permanent de sanctifIcation et engendrer une reoonnaissance quotidIenne. 

• cf. Les chronique, de Soeur Florence. collection Documents et recherches 
no. l, Rome, Centre international montlortain, 1967, p. 95. 
2 R. LAURENTIN, Dieu seul est ma tendre,.,. collection La Mère du Seigneur, 
Paris,OAI.L., 198<4, p. 201. 
3 SM no. 2, in: OC p. <4<43. 
4 cf. OC pp. 487-671. 
, SM no. l, in: OC p. 442. 
6 Idem. 
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Montfort précise que seule la pauvreté intérieure permettra à l'âme 

prédestinée d'estimer à sa juste valeur ce secret."Et à mesure que vous vous 

en servirez dans les actions ordinaires de votre vie, vous en connaîtrez le 

prix et l'excellence que vous ne connaîtrez d'abord qu'imparfaitement, à 

cause de la multitude et [de] la grièveté de vos péchés et de vos attaches 

secrètes à vous-même,"7 

4.1.1 Marie une découverte nécessaire aUI pauvres que nous 

sommes 

Procédant à la manière d'un traité, l'auteur, dans une première 

démarche, établit la nécessité d'une vraie dévotion à Marie.8 La vocation 

assurée de l'homme étant l'acquisition de la sainteté, la volonté de Dieu sur 

soi étant d'être saint comme lui est saint,9 il nous faut pour y parvenir 

adopter les moyens "marqués dans l'Evangile", explicités par les maUres 

spirituels et mis en pratique par les saints soit: "l'humilité de coeur, l'oraison 

continuelle, la mortification universelle, l'abandon à la divine providence, la 

conformité à la volonté de Dieu".lo Or la mise en oeuvre de ces moyens 

nécessite la grâce de Dieu. grâce qu'il accorde de facon suffisante à tous mais 

non également. "Le pril et l'excellence de la grâce donnée de Dieu et suivie 

de l'âme fait le pril et l'excellence de nos actions". 1 1 Il s'agit donc 

esentiellement pour nous de trouver "un moyen facile pour obtenir de Dieu 

7 SM no. l, in: OC p. 443. 
8 cf. SM no. 3-23. in: OC pp. 443-453. 
9 cf. SM no. 3, in: OC pp. 443-444. 
10 SM no. 4, in: OC p. 444. 
Il SM no. S, in: OC p. 44S. 
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la grlce nécessaire pour devenir un saint".12 Montfort affirme que" pour 

trouver la grlce de Dieu, il faut trouver Marie".l3 

Marie est en effet la seule " qui a trouvé grlce [devant] Dieu, et pour 

soi, et pour chaque homme en particulier". 14 Elle est celle "qui a donné l'être 

et la vie à l'auteur de toute grlce, et, à cause de cela, elle est appelée la Mère 

de la grlce".15 Elle est celle à qui a été donné le don parfait du Père: "Dieu le 

Père, de qui tout don parfait et toute grlce descend comme de sa source 

essentielle, en lui donnant son Fils, lui a donné toutes ses grlces; en sorte 

que, comme dit saint Bernard, la volonté de Dieu lui est donnée en lui et avec 

lui." 16 

Marie, pour Montfort, est la dépositaire: trésorière, économe et 

dispensatrice des grlces du Père, des vertus du Fils et des dons de l'Esprit. 17 

Les fils de l'Eglise, dans l'ordre de la grlce, ont Dieu pour Père et Marie 

pour mère. 18 A celle qui a formé le chef échoit le rôle de former les membres 

de ce chef, les vrais chrétiens: 

Quiconque donc veut être membre de Jésus-Christ, 
plein de grâce et de vérité doit être formé en Marie 
par le moyen de la grlce de Jésus-Christ, qui réside en 
elle en plénitude pour être communiquée en plénitude 

12 SM no. 6, in: OC p. 445. 
13 Idem. 
14 SM no. 7, in: OC p. 445. l' SM no. 8, in: OC p. 445. 
16 SM no. 9, in: OC p. 446. 
17 cf. SM no. 10, in: OC p. 446. 
18 cf. SM no. Il, in: OC p. 446. 
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aUI vrais membres de jésus-Christ et à ses vrais 
enrants.19 

Marie enfante, en fidèle épouse de l'Esprit jamais répudiée, les 

prédestinés, comme elle a produit le Verbe incarné.20 Elle dispose aussi 

d'une "domination particulière sur les ~mes pour les nourrir et les faire 

croître en Dieu jusqu'à la vie éternelle".21 Elle est l'hôte des ~mes 

prédestinées dans lesquelles elle jette "les racines d'une profonde humilité, 

d'une ardente charité et toutes les vertus".22 Moule vivant de Dieu, 23 créé 

par l'Esprit, "quiconque y est jeté et se laisser manier, y recoit tous les traits 

de jésus-Christ",2-i d'une manière "prompte, facile, douce, sOre et parfaite".25 

_A l'âme sculptée "en Jésus-Christ par les voies ordinaires de ceUI qui 

comme les sculpteurs, se fient en leur savoir-faire et s'appuient sur leurs 

industries",26 Montfort oppose l' ~me moulée qui "sans aucun appui sur elle­

même, se jette en Marie et s'y laisse manier par l'opération du Saint­

Esprit".27 Si la première se retrouve pleine de "taches, de , défauts, de 

ténèbres, d'illusions, de naturel et d'humain", la seconde est "pure, divine et 

semblable à jésus-Christ".28 

19 SM no. 12, in: OC p. 447. 
20 cf. SM no. 13, in: OC p. 447. 
21 SM no. 14, in: OC p. 447. 
22 SM no. 15, in: OC pp. 447-448. 
23 cf. SM no. 16, in: OC p. 448. 
24 SM no. 17, in: OC p.449. 
2' cf. Idem. 
26 SM no. 18, in: OC p.449. 
27 Idem. 
28 Idem. 
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En effet, Dieu a réalisé un triple univers : le terrestre, le céleste et 

Marie: 
Il a fait un monde pour l'homme voyageur, c'est celui­
ci; il a fait un monde pour l'homme bienheureuI et 
c'est le paradis; mais il en a fait un autre pour lui 
auquel il a donné le nom de Marie; monde inconnu 
presque à tous les mortels ici-bas et incompréhensible 
à tous les anges et les bienheureuI .29 

Montfort proclame alors heureuse " l':lme ici-bas, à qui le Saint-Esprit 

révèle le secret de Marie pour le connaître".30 Elle "ne trouvera que Dieu 

seul, sans créature, dans cette aimable créature; mais Dieu en même temps 

infiniment saint et relevé, infiniment condescendant et proportionné à sa 

faiblesse".31 Dieu est omniprésent" mais il n'y a point de lieu où la créature 

puisse le trouver plus proche d'elle et proportionnée à sa faiblesse qu 'en 

Marie, puisque c'est pour cet effet qu 'il y est descendu".32 Il s'y est rendu "le 

Pain des enfants".33 

Marie comme créature ne saurait être un obstacle à l'union à Dieu car 

"ce n'est plus Marie qui vit, c'est jésus-Christ seul, c'est Dieu seul qui vit en 

elle".34 Elle est pure référence à Dieu et projette en Dieu ceUI qui s'unissent 

à elle. De telle sorte que "quand on a trouvé Marie, et, par Marie, jésus, et 

par jésus, Dieu le Père, on a trouvé tout bien".35 Marie est identifiée comme 

celle qui conduit sûrement à la véritable richesse: Dieu seul. 

29 SM no. 19, in: OC p. 450. 
30 SM ~o. 20, in: OC p. 450. 
31 Idem. 
32 Idem. 
33 Idem. 
34 SM no. 21, in: OC p. 451. 

" Idem. 
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Mais si cette voie est la plus sûre, elle ne saurait exempter l'homme de 

la croix. Marie amène chacun à communier à cet ., arbre de vie" distribuant 

les croix mais aussi la grâce de les porter, la consolation et la joie qui 

permettent d'en assumer toujours de plus grandes.36 

Montfort établit alors le caractère indispensable de la vraie dévotion à 

Marie sur la révélation même de Dieu. "Il faut pour monter et s'unir à lui, se 

servir du même moyen dont il s'est servi pour descendre à nous, pour se 

faire homme et pour nous communiquer ses grâces; et ce moyen est une 

vraie dévotion à la Sainte Vierge:'37 

4.1.2 La parraite dévotion à lIarie itinéraire de pauvreté 

Mais en quoi consiste donc la vraie dévotion à Marie? S'il y a plusieurs 

véritables dévotions à la très Sainte Vierge,38 Montfort en expose 

sommairement deux39 et en développe une troisième" connue et pratiquée 

de très peu de personnes".40 

De la première il dira qu'elle "consiste à s'acquitter des devoirs du 

chrétien, en évitant le péché mortel, agissant plus par amour que par crainte 

et priant de temps en temps la Sainte Vierge et l'honorant comme la Mère de 

Dieu, sans aucune dévotion spéciale envers elle."41 

36 cf. SM no. 22, in: OC p. 452. 
37 SM no. 23, in: OC pp. 452-453. 
38 cf. SM no. 24, in: OC p. 453. 
39 cf. SM no. 25-26, in: OC pp. 453-454. 
40 SM no. 27, in: OC p. 454. 
41 SM no. 25, in: OC p. 453. 
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Il rHume la seconde en ces termes, eUe 

... consiste à avoir pour la Sainte Vierge des sentiments 
plus parfaits d'estime, d'amour, de confiance et de 
vénération. BUe porte à se mettre des confréries du 
Saint Rosaire, du Scapulaire, à réciter le chapelet et le 
saint Rosaire, à honorer ses images et ses autels, à 
publier ses louanges et s'enrôler dans ses 
congrégations:42 

S'il considère ces dévotions comme bonnes, saintes et louables, il ne 

leur reconnait pas la capacité de "retirer les lmes des aéatures et de les 

détacher d'eUes-mêmes pour les unir à jésus-Christ."43 Il entreprend donc 

d'esquisser les grandS traits de la pratique de la parfaite dévotion à Marie, la 

seule à même d'engager les lmes dans le dépouillement véritable, la 

pauvreté selon l'Esprit. 

Sommairement eUe consiste "à se donner tout entier, en qualité 

d'esclave, à Marie et à jésus par eUe; ensuite, à faire toute chose avec Marie, 

en Marie, par Marie et pour Marie."44 

Dans l'elplicitation de cette formule Montfort précise le contenu et les 

conséquences d'une teUe démarche qui met l'aœent sur la radica1ité du don 

de soi 

Il faut choisir un jour remarquable pour se donner, se 
consaaer et saaiCier volontairement et par amour, 

42 SM. no. 26, in: OC p . .f5.f. 
43 Idem. 
44 SM. no. 28, in: OC p . .f5.f. 
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sans contrainte. tout entier, sans aucune réserve, son 
corps et son ime; ses biens extérieurs de Cortune, 
oomme sa maison. sa famille et ses revenus; ses biens 
intérieurs de rime, savoir: ses mérites. ses grices. ses 
vertus et satisfactions.'" 

L'objectif est de laisser' Marie rentière et libre disposition de soi-même. de 

la valeur de ses prières. de ses aumônes, de ses mortifications et satisfactions 

afin qu'elle en use ... la plus grande gloire de Dieu qu'elle seule connait 

parfaitement ..... ' L'adepte de cette dévotion n'est plus maitre de tout ce qu'il 

fait, la Vierge en dispose selon son bon plaisir ... 7 

La condition d'esclave qu'implique cette donation totale n'est pu 

l'esclavage de nature ou l'esclavage de contrainte mais bien "l'esclavage 

d'amour et de volonté qui est la manière la plus parfaite dont une créature 

se puisse servir pour se donner • son Créateur ..... a 

La condition d'esclave diffère ce celle de serviteur en ce qu'elle est 

non rémunérée, permanente. incluant le droit de vie et de mort de la part du 

maftre.'" ''Heureuse et mille fois heureuse est rime libérale qui se consacre' 

jésus par Marie. en qualité d'esclave d'amour. après avoir secoué par le 

baptême l'esclavage tyrannique du démon."'o 

.. , SK no.29. in: OC p. of55. 
'l' Idem.; cf. SM. no. 31. in: OC pp. of55-of56. 
47 cf. SK no. 30. in: OC p. of55. 
'la SK no. 32. in: OC p. of56 . 
.. , cf. SIr{ no. 33, in: OC p. of56. 
,. Slt{ no.3of. in: OC p. of57. 

125 



Après avoir établi en quoi consiste essentiellement cette pratique de 

dépossession et de consécration, Montfort entreprend d'en montrer 

l'eIcellence.,1 

En premier lieu, se donner à jésus par Marie c'est imiter la conduite de 

la Trinité. C'est essentiellement dans la contemplation de la révélation que 

Montfort découvre l'agir même de Dieu qu'il nous presse d'imiter car dit-il, 

... c'est imiter Dieu le Père qui nous a donné son Fils 
que par Marie, et qui nous communique ses grâces 
que par Marie; c'est imiter Dieu le Fils qui n'est venu à 
nous que par Marie, et qui, nous ayant donné 
l'eIemple pour faire comme il a fait, nous a sollicités à 
aller à lui par le même moyen par lequel il est venu à 
nous, qui est Marie; c'est imiter le Sait-Esprit qui ne 
nous communique ses grâces et ses dons que par 
Marie. N'est-il pas juste que la grâce retourne à son 
auteur, dit saint Bernard, par le même canal par 
lequel elle nous est venue.52 

En second lieu, choisir d'approcher du Christ par Marie c'est "pratiquer 

l'humilité qui ravit toujours le coeur de Dieu"53 en reconnaissant notre 

indigne condition de pécheur. 

En troisième lieu, se consacrer à Jésus par Marie c'est placer dans les 

mains de Marie ses bonnes actions qui, bien qu'elles nous "paraissent bonnes, 

sont souvent souillées et indignes" d'être reçues par Dieu. Celui-ci ne saurait 

être rebuté par ce qu'il reçoit de sa mère car elle "le purifie, le sanctifie, 

'1 cf. SM no. 35-42, in: OC pp. 457-462. 
'2 SM no. 35, in: OC p. 457. 
" SM no. 36, in: OC p. 458. 
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l'élève et l'embellit de telle sorte qu'elle le rende digne de Dieu."'" Marie 

donne, au présent véreux du pauvre, accès auprès de Dieu. EUe revêt aussi 

l'âme de celui qui s'est dépouillé, appauvri, de doubles vêtements ceux de 

son Fils aîné et unique jésus et des siens55 le rendant agréable au! yeu! de 

Dieu. 

En quatrième lieu, Montfort trouve dans ce don de soi-même une 

ultime forme de la charité envers le prochain. Marie dispose de nos biens les 

plus chers selon sa volonté en faveur de ceux, vivants ou défunts, qui sont 

dans les plus grands besoins.56 

En cinquième lieu, confier à Marie ses grâces, ses mérites et ses vertus 

afin qu 'elle en soit la dépositaire c'est, en reconnaissant sa fragilité et son 

inconstance, s'assurer que ceux-ci ne pourront qu 'être conservés et 

augmentés.57 

En siIième lieu, cette véritable dévotion est libératrice car Marie 

"élargit et dilate le coeur, et fait marcher à pas de géant dans la voie des 

commandements de Dieu. Elle ôte l'ennui, la tristesse et le scrupule."58 

L'auteur évoque enfin rapidement l'appui du magistère à cette 

dévotion.59 

54 SM no. 37, in: OC pp. 458-459. 
" d. SM no. 38, in: OC p. 459. 
56 d . SM no. 39, in: OC p. 459. 
57 d. SM no. 40, in: OC pp. 460-461. 
58 SM no. 41, in: OC p. 461. 
59 d . SM no. 42, in: OC p. 461 . 
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Ces sept éléments soulignant l'excellence de la parfaite dévotion 

mettent en relief le double pôle de cette pratique: la démarche d'abandon de 

tous ses biens et celle de la seigneurerie de Marie sur ses biens, 

Vient alors la nécessité d'entrer dans l'esprit et la démarche intérieure 

de cette dévotion qui consiste" à faire toutes choses avec Marie, en Marie, 

par Marie et pour Marie,"60 Car, loin de se réduire à quelques pratiques 

extérieures, cette dévotion vise à rendre "une âme intérieurement 

dépendante et esclave de la Sainte Vierge et de jésus par elle,"6J 

Agir avec Marie c'est prendre Marie comme .. le modèle accompli de 

tout ce qu'on doit faire,"62 renonçant à soi et à ses meilleures vues en 

s'anéantissant devant Dieu pour adopter en s'unissant à Marie les intentions 

du Christ jésus,63 

Agir en Marie c'est former en soi un oratoire marial dans lequel on 

pourra se recueillir dans la prière, se réfugier dans la tentation, y veiller 

dans l'amour divin, y contempler Dieu en Marie, y accueillir son secours. "Si 

elle prie, ce sera en Marie; si elle reçoit jésus par la sainte communion, elle le 

mettra en Marie pour s'y complaire; si elle agit ce sera en Marie; et partout 

et en tout elle produira des actes de renoncement à elle-méme ..... 64 Ainsi, 

60 SM no. 43, in: OC p. 462. 
61 SM no. 44, in: OC p. 462. 
62 SM no. 45, in: OC p. 462. 
63 d. SM no. 46, in: OC p. 463. 
64 SM no. 47, in: OC p. 464. 
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agir en Marie débouche sur cette volonté d'être vidé de soi, appauvri pour 

devenir tout accueil à Dieu, 

Agir par Marie se résume à toujours aller à jésus-Christ par 

l'intercession de Marie " ne se trouvant jamais seul pour le prier."6~ 

Agir pour Marie, c'est ne plus travailler que pour elle dont on s'est 

constitué l'esclave ayant comme fin prochaine sa gJoire et comme fin 

dernière Ja gJoire de Dieu, renonçant constamment à son amour-propre.66 

Une triple mise en garde est alors formuJée: celle de croire qu1J soit 

l'Jus parfait d'alJer directement à jésus ou à Dieu sans passer par Marie,67 ou 

encore de se faire violence pour sentir et goOter ce que l'on dit et fait 

négligeant d'agir dans la foi pure,68 ou enfin de se tourmenter de ne pas 

jouir de Ja présence de Ja Vierge en soi. 69 L'âme engagée dans cette voie de 

sainteté procède et agit dans Ja pauvreté de la foi pure. 

QueJs sont les effets d'une telle pratique dans une âme? Us sont 

multiples. Cette dévotion établit d'abord dans une âme Ja vie et Ja royauté de 

Marie qui en ouvrière "des grandes merveilles"70 travaille en secret à l'insu 

même de l'âme y produisant mille effets merveilleuI. Vierge féconde, elle 

fait vivre "sans cesse cette âme à Jésus-Christ, et jésus-Christ en elle."7! 

6' SM no. 48, in: OC p. 464. 
66 d. SM no. 49, in; OC p. 464. 
67 d . SM no. 50, in: OC p. 465. 
68 cf. SM no. 51, in: OC p. 465. 
69 d . SM no. 52, in: OC p. 465. 
70 SM no. 55, in: OC p. 467. 
71 SM no. 56, in: OC p. 467. 
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Bnrln. Marie devient toute chose à cette lme auprès de 
Jésus-christ: eUe éclaire son esprit par sa pure foi. EUe 
approf'ondit son coeur par son humilité. eUe l'élargit et 
l'embrase par sa charité, eUe le purifie par sa pureté, 
eUe l'ennoblit et l'agrandit par sa maternité. Mais à 
quoi est-ce que je m'arrête? Il n'y a que l'elpérience 
qui apprend ces merveilles de Marie, qui sont 
ina-oyables aUI gens savants et orgueilleul et même 
au commun des dévots et dévotes ... ?2 

L'ettet sanctificateur de Marie dans les lmes largement souligné ici va 

s'élargissant. A la manière d'une prophétie, Monllort atrirme sur le ton 

interrogatif: 

Comme c'est par Marie que Dieu est venu au monde 
pour la première fois, dans l'humiliation et 
l'anéantissement, ne pourrait-on pas dire aussi que 
c'est par Marie que Dieu viendra une seconde fois, 
comme toute l'Eglise l'attend, pour régner partout et 
pour juger les vivants et les morts??3 

Il ajoute à cela que la fin des temps doit être marquée par des ap6tres 

qui sous l'étendard de Marie établiront le règne du Christ Seigneur. 

L'on doit a-oire que la fin des temps. et peut-être plus 
16t qu'on ne pense. Dieu suscitera de grandS hommes 
remplis du Saint-Esprit et de celui de Marie. pour 
lesquels cette divine Souveraine fera de grandes 
merveilles dans le monde, pour détruire le péché et 
établir le règne de Jésus-Christ, ton Fils, sur celui du 
monde corrompu; et c'est par le moyen de cette 
dévotion à la Sainte Vierge, que je ne fais que tracer 

?2 SM. DO. 57, in: OC pp. "67-"68. 
?3 SM. no. 58, in: OC p. "68. 
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Enfin, Marie devient toute chose à cette âme auprès de 
Jésus-Christ: elle éclaire son esprit par sa pure foi. Elle 
approfondit son coeur par son humilité, elle l'élargit et 
l'embrase par sa charité, elle le purifie par sa pureté, 
eUe l'ennoblit et l'agrandit par sa maternité. Mais à 
quoi est-ce que je m'arrête? Il n'y a que l'eIpérience 
qui apprend ces merveilles de Marie, qui sont 
incroyables aUI gens savants et orgueilleux et même 
au commun des dévots et dévotes ... n 

L'effet sanctificateur de Marie dans les âmes largement souligné ici va 

s'élargissant. A la manière d'une prophétie, Montfort affirme sur le ton 

interrogatif: 

Comme c'est par Marie que Dieu est venu au monde 
pour la première fois, dans l'humiliation et 
l'anéantissement, ne pourrait-on pas dire aussi que 
c'est par Marie que Dieu viendra une seconde fois, 
comme toute l'Eglise l'attend, pour régner partout et 
pour juger les vivants et les morts?73 

Il ajoute à cela que la fin des temps doit être marquée par des apôtres 

qui sous l'étendard de Marie établiront le règne du Christ Seigneur. 

L'on doit croire que la fin des temps, et peut-être plus 
tOt qu'on ne pense, Dieu suscitera de grands hommes 
remplis du Saint-Esprit et de de celui de Marie, pour 
lesquels cette divine Souveraine fera de grandes 
merveilles dans le monde, pour détruire le péché et 
établir le règne de Jésus-Christ, son Fils, sur celui du 
monde corrompu; et c'est par le moyen de cette 
dévotion à la Sainte Vierge, que je ne fais que tracer 

72 SM no. 57, in: OC pp. 467-468. 
73 SM no. 58, in: OC p. 468. 
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et amoindrir par ma faiblesse, que ces saints 
personnages viendront à bout de tout ... 74 

L'ouvage se termine, comme c'est l'habitude, sur une nomenclature de 

cinq pratiques extérieures relatives à cette dévotion: la consécration à Jésus­

Christ par Marie en un jour remarquable et son renouvellement annuel au 

même jour,75 l'offrande d'un tribut spirituel à la Sainte Vierge constitué de 

mortifications, d'aumônes, de pèlerinages ou de prières à l'occasion de ce 

jour,76 la célébration annuelle avec une dévotion particulière de la fête de 

l'Annonciation,77 la récitation quotidienne de la Petite couronne de la très 

Sainte Yierge78 et du Magnificat en action de gràce79 et enfin le port d'une 

chalnette bénite au cou, au bras, au pied ou au travers du corps comme signe 

permanent de sa qualité d'esclave.80 

Montfort, en deuI prières lyriques, adressées la première à jésus et à 

l'Esprit et la seconde à Marie, reprend les éléments importants de la 

démarche qu'il propose. Après un hymne de reconnaissance, il insiste auprès 

de jésus afin qu'il finalise en lui le dépouillement total eIigé dans sa 

consécration: 

Je l' [Marie) ai mille fois prise pour tout mon bien avec 
saint Jean l'Evangéliste, au pied de la croiI et je me 
suis autant de fois donné à elle; mais si je ne l'ai pas 
encore bien fait selon vos désirs, mon cher Jésus, je le 

74 SM no. 59, in: OC p. 468. 
n cf. SM no. 61, in: OC p. 469. 
76 cf. SM no. 62, in: OC p. 469. 
77 cf. SM no. 63, in: OC p. 469. 
78 cf. OC pp. 837-845. 
79 cf. SM no. 64, in: OC p. 470. 
80 cf. SM no. 65, in: OC p. 471. 
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fils maintenant comme vous le voulez que je fasse; et 
si vous voyez en mon lme et mon corps quelque chose 
qui n'appartienne pas à cette auguste Princesse, je 
vous prie de me l'arracher et de le jeter loin de moi, 
puisque, n'étant pas à Marie, il est indigne de vous.SI 

De l'Esprit il implore qu'il cultive en son lme Marie, "l'Arbre de vie 

véritable. "S2 

Dans la longue oraison à Marie, c'est la même volonté de dépossession 

qu'on retrouve exprimée. Fidèle à son idéal , sans cesse formulé, d'être 

dépossédé de tout non pour des raisons éthiques quelconques mais à cause 

de Dieu seul, il exprime ainsi sa consécration: 

Vous êtes toute à moi par miséricorde, et je suis tout à 
vous par justice. Ht je ne le SUi8 pas encore a8sez: je 
me donne à vous tout entier de nouveau, en qualité 
d'esclave éternel sans rien réserver pour moi ni pour 
autre. 
Si vous voyez encore en moi quelque chose qui ne 
vous appartienne pas je vous supplie de le prendre en 
ce moment, et de vous rendre la Maftresse absolue de 
mon pouvoir; de détruire et de déraciner et d'y 
anéantir tout ce qui déplaft à Dieu et d'y planter, d'y 
élever et d'y opérer tout ce qui VOU8 plaira.SS 

En conclusion Montfort synthétise la manière de faire vivre et régner 

Marie, l'Arbre de vie, dans les lmes.54 Il déa'it le Saint Bsc1avage d'amour 

comme "le trésor caché dans le champ de Marie", la perle si précieuse qu'il 

Caut tout vendre pour l'acquérir, le grain de sénevé qui malgré ses 

SI SM no. 66, in: OC p. -473. 
S2 SM no. 67, in: OC p. -473. 
S3 SM no. 68, in: OC p. -47-4. 
Sol cf. SM no. 70-78, in: OC pp. -476--479. 
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microscopiques est destiné à devenir un arbre immense. Marie est la 

réalisation et la voie d'entrée à Dieu seul: .. il faut que vous fassiez un 

sacrifice de vous-même entre les mains de Marie, et vous perdre 

heureusement en elle pour y trouver Dieu Seul:'8~ 

Faire croitre en soi, cultiver l'Arbre de vie, c'est d'abord ne lui 

chercher aucun appui humain pas plus "son industrie humaine" ou ses 

talents naturels ou " du crédit et de l'autorité des hommes: il faut avoir 

recours à Marie et s'appuyer [sur] son secours."S6 Cette culture nécessite 

aussi la contemplation, l'âme devant "en faire sa principale occupation."S? 

Elle eIige que soient retranchés"par la mortification et violence à soi-même, 

tous les plaisirs inutiles et vaines occupations avec les créatures, autrement 

crucifier sa chair, et garder le silence et mortifier ses sens."ss 

Il faut aussi protéger cet Arbre des prédateurs que sont l'amour­

propre, celui de ses aises89 et plus encore en éloigner les bêtes que sont les 

péchés.90 La communion, la messe, les prières pUbliques et particulières 

constituent une irrigation vivifiante.91 Il est enfin inutile de se préoccuper 

des assauts et des épreuves auxquels sera soumis cet Arbre de vie, cela 

entre dans l'ordre des choses.92 

8' SM no. 70, in: OC p. 476. 
86 SM no. 71, in: OC p. 477. 
8? SM no. 72, in: OC p. 477. 
88 SM no. 73, in: OC p. 477. 
89 d. SM no. 74, in: OC pp. 477-478. 
90 d. SM no. 75, in: OC p. 478. 
91 d. SM no. 76, in: OC p. 478. 
92 d. SM no. 77, in: OC p. 478. 
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Le fruit ultime produit en l'âme par cet Arbre de vie qu'est Marie est 

Jésus-Christ "qui a toujours été et qui sera toujours l'unique fruit de 

Marie."~3 

4.2 Le Traité de 1a vraie dévotion i 1a Sainte Vierge 

Le Traité de la vraie dévotion à la Sainte Vierge demeure sans 

contredit, parmi les ouvrages du missionnaire, celui qui a connu la plus 

invraisemblable saga avant d'être diffusé. Vraisemblablement rédigé à 

l'automne 1712,~4 il restera oublié jusqu'au 29 avril 1842 et la première 

édition en sera faite en 1843, 127 ans après la mort de Montfort.~5 

Destiné à la masse des fidèles,"particulièrement aux pauvres et aux 

simples,"~6 il développe la place privilégiée occupée par Marie dans 

l'économie divine, dans la vie baptismale et apostolique du chrétien,"~7 dans 

la" préparation du règne de Jésus-Christ."~8 

L'analyse que nous entreprenons de ce traité visera à mettre en 

lumière la place occupée par la pauvreté comme élément de vie spirituelle. Il 

nous semble important de laisser ce thème, comme nous l'avons fait jusqu'ici, 

dans la dynamique propre de l'oeuvre car si la pauvreté constitue un 

93 SM no. 78, in: OC p. 478-479. 
94 cf. OC pp. 481-482. 
95 Sur l'histoire particulière de ce Traité, cf: T. RONSIN, Historique du 
Trllité de 111 Vrllie Oévotion, in: Marie. vol. VI, no. 3, septembre-octobre 
1952, pp. 28-31; M.-M. CADIEUX, Btle silence d'un coffre, in: Le 
Messager de Marie Reine des Coeurs. XXXVIII, janvier 1941, pp. 22-26. 
96 VD no. 26, in: OC p. 500. 
97 OC p. 481. 
98 VD no. 227, in : OC p. 641 . 
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élément fondamental de la spiritualité de Louis-Marie Grignion de Montfort, 

elle n'en monopolise pas tout le sens et c'est, croyons-nous, pour avoir isolé 

trop facilement certains aspects de la doctrine montfortaine qu 'on a souvent 

laissé croire à des tendances déviationnistes, 

Un plan simple structure l'ensemble de cette oeuvre. Après avoir 

établi la nécessité que nous avons de la dévotion à la Très Sainte-Vierge,99 

l'auteur établit en quoi consiste cette vraie dévotion tOO et expose en 

appendice la manière de pratiquer cette dévotion dans la sainte 

communion. tOt Voilà essentiellement les trois phases de ce traité. 

4.2.1 Nécessité d ·une vraie dévotion l "arie 

La conviction première qui fonde la nécessité de la vraie dévotion à 

Marie se trouve exprimée au seuil même de l'écrit: "C'est par la Très Sainte 

Vierge Marie que Jésus-Christ est venu au monde, et c'est aussi par elle qu'il 

doit régner dans le monde."t02 Cette affirmation reviendra tel un refrain 

dans le traité.1 03 

Le premier trait mis en valeur par Montfort en Marie est celui de son 

anéantissement. "Son humilité a été si profonde qu 'elle n'a point eu sur la 

99 VD no. 1-59, in: OC 1'1'. 487-522. 
100 VD no. 60-265, in: OC pp. 522-666. 
101 VD no. 266-273, in: OC 1'1'.666-671. 
102 VD no. l, in: OC p. 487. 
103 cf. VD no, 13, in: OC 1'.494; VD no. 22, in: OC 1'. 498; VD no. 49, in: OC p. 
514; VD no. 50, in: OC 1'. 515; VD no. 158, in: OC 1'1'. 587-588; VD no. 217, in: 
OC pp. 634-635; VD no. 262, in: OC p. 664; voir aussi en SM no. 58, in: OC p. 
468. 
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terre d'attrait plus puissant et plus continuel que de se cacher à elle-même 

et à toute créature, pour n'être connue que de Dieu seul" 104 Elaucée par 

Dieu qui s'est plu à "la cacher" à l'appauvrir" et à 'l'humilier" dans sa vie et 

son mystère, elle ne fut ni thaumaturge, ni orateur et n'apparaît dans les 

évangiles qu'en autant "qu'il était nécessaire pour faire connaître Jésus­

Christ." 1 05 

Marie ," sanctuaire et repos de la Sainte-Trinité", est Telcellent chef­

d'oeuvre du Très-Haut dont il s'est réservé la connaissance et la possession", 

"la Mère admirable du Fils qu'il a pris plaisir à humilier et à cacher pendant 

sa vie, pour favoriser son humilité", "l'Epouse fidèle du Saint-Esprit et sa 

fontaine scellée".106 Autant de titres qui identifient Marie au mystère 

d'anéantissement et de pauvreté de Dieu, dans l'incarnation. 

Ce que le monde ne reconnaît pas mais que les saints proclament c'est 

que Marie est "le paradis terrestre du nouvel Adam", "le grand et divin 

monde de Dieu". 

C'est la magnificence du Très-Haut, où il a caché, 
comme en son sein, son Fils uliique, et en lui tout ce 
qu'il a de plus elcellent et de plus précieul. Oh! Oh! 
que de choses grandes et cachées ce Dieu puissant a 
faites en cette créature admirable, comme elle est 
elle-même obligée de le dire, malgré son humilité 
profonde: Fecit 111ihi 111l1g011 qui poteos est )07 

104 VD no. 2, in: OC p. 488. 
105 VD no. 4, in: OC p. 489. 
106 VD no. S, in: OC p. 489. 
107 VD no. 6, in: OC p. 490. 
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Plus sensible à admirer les privilèges de Marie qu'à découvrir en elle 

la femme conforme à toutes les femmes, Montfort se plaît à el poser, en 

utilisant comme canevas les teltes de Eph 2, 18-19 et Apoc 21, 15-16, la 

démesure de sa charité, 108 l'universalité de la louange qui lui est rendue. 109 

Malgré cela, il s'empresse d'ajouter:" On n'a point encore assez loué, elalté, 

honoré, aimé et servi Marie. Elle mérite encore plus de louange, de respect, 

d'amour et de services". 11 0 D'ailleurs, la louange eItérieure qui lui est 

rendue n'est rien en comparaison" de ce qu'elle reçoit au-dedans par le 

Créateur".111 La Mère de Dieu ne saurait être comprise que dans la 

compréhension du Fils. 11 2 

Montfort el pose alors clairement le but ultime visé par son traité: 

faire connaître Marie afin de mieul faire connaître jésus: 

Mon coeur vient de dicter tout ce que je viens d'écrire, 
avec une joie particulière, pour montrer que la divine 
Marie a été inconnue jusqu'ici et que c'est une des 
raisons pourquoi Jésus-Christ n'est point connu comme 
il doit être. Si donc, comme il est certain la 
connaissance et le règne de Jésus-Christ arrivent dans 
le monde, ce ne sera qu'une suite nécessaire de la 
connaissance et du règne de la Très Sainte Vierge 
Marie, qui l'a mis au monde la première fois et le fera 
éclater la seconde. 1 13 

108 d. VD no. 7, in: OC pp. 490-491. 
109 d. VD no. 8-9, in: OC pp. 491-492. 
110 VD no. 10, in: OC pp. 492-493. 
III VD no. Il, in: OC p. 493. 
112 d. VD no. 12, in: OC p. 493. 
113 VD no. 13, in: OC p. 493-494. 
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Particulièrement sensible aUI objections qu'on lui faisait déjà à Saint­

Sulpice de placer la Vierge au-dessus de tout ou d'en faire quasi régale de 

Dieu, MonU'ort affirme que Marie comme créature n'est rien devant "celui 

qui est" 1 14 et que Dieu," indépendant et suffisant" n'a absolument pas besoin 

de la Très Sainte Vierge pour accomplir ses volontés et manifester sa 

gloire.115 Mais, puisque Dieu dans sa liberté infinie a " voulu commencer et 

achever ses plUS grands ouvrages par la Très Sainte Vierge", il est donc à 

croire qu'il ne modifiera pas sonagir,l 16 

C'est par Marie que Dieu le Père a donné au monde son fils unique, 

lequel s'est fait homme pour notre salut en Marie et par Marie et l'Esprit ra 

formé en Marie après son consentement. ll? 

Marie tient du Père la fécondité qui lui a fait produire le "Fils et tous 

les membres de son Corps mystique". 1 la 

Marie accueille le Fils, nouvel Adam, comme en son paradis terrestre, 

lui qui elprime en Marie son anéantissement. 

Ce Dieu tait homme a trouvé sa liberté à se voir 
emprisonné dans son sein; il a fait éclater sa force à se 
laisser porter par cette petite fille; il a trouvé sa 
gloire et celle de son Père à cacher ses splendeurs à 
toutes créatures d'ici-bas, pour ne les révéler qu'à 
Marie; il a glorifié son indépendance et sa majesté à 
dépendre de cette aimable Vierge dans sa conception, 

114 Ex 3.1.f. 
115 â. ID no. 1.f. in: OC p . .f9.f. 
116 â. ID no. 15. in: OC p . .f9.f. 
Il? ID. no. 16. in: OC p. 495. 
Ila ID no. 17. in: OC p . .f95. 
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en sa naissance, en sa présentation au temple, en sa 
vie cachée de trente ans, jusqu'en sa mort, où elle 
devait assister, pour ne faire avec elle qu'un même 
saaifice, et pour être immolé par son consentement 
au Père éterneL. 1 19 

Et Montfort de s'émerveiller devant ce mystère de dépendance duquel 

il déduit la voie de la parfaite dévotion: 

jésus-Christ a plus donné de gloire à Dieu son Père par 
la soumission qu'il a eu à sa Mère pendant trente 
années, qu'il ne lui en eOt donné en convertissant 
toute la terre par l'opération des plus grandes 
merveilles. Ohl qu'on gloritie hautement Dieu, quand 
on se soumet, pour lui plaire, ·à Marie, à l'exemple de 
jésus-Christ, notre unique modèle.120 

Ainsi le chemin de révélation ouvert par Dieu en Marie dans le don de son 

Fils devient-il voie de retour à Dieu. L'homme n'invente pas de suffisante 

façon son chemin vers Dieu, il puise dans la révélation où Dieu s'avance vers 

lui, épousant en Marie un mystère d'anéantissement, sa voie de retour à 

lui.121 

L'évangile montre que le Christ a commencé et continué les miracles 

de sa vie publique par Marie et Montfort d'ajouter "et il les continuera 

jusqu'à la fin des siècles par Marie."122 

119 ID no. 18, in: OC p. 495-496. 
128 Idem. 
121 Ce thème est heureusement exposé dans H.U. VON BALTHASAR, Triple 
couronne. collection Le Sycomore, Parie, Lethielleux, 1978, pp. 7-12. 
122 ID no. 19, in: OC p. 497. 
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L'Esprit a engendré en Marie Jésus-Christ et engendre en elle chacun 

de ses membres: elle est ainsi dite épouse du Saint-Esprit.123 

La Trinité poursuit dans l'Eglise d'une manière invisible le rôle qu'eUe 

a tenue de manière visible dans l'incarnation de JéSUS.t 24 Le Père a constitué 

un trésor de grâces qu'il a appelé Marie, le Fils a fait de sa mère la trésorière, 

l'aqueduc par lequel il communique à ses membres vertus et grâces,12~ 

l'Esprit a donné à Marie tous ses dons "qu'elle distribue à qui eUe veut, 

autant qu'elle veut, comme elle veut et quand elle veut."126 

Montfort précise que ne s'adressant pas à des "esprits forts" de son 

époque, il évite la démonstration rigoureuse: 

Mais comme je parle particulièrement aUI pauvres et 
aUI simples qui, étant de bonne volonté et ayant plus 
de foi que le commun des savants, croient plus 
simplement et avec plus de mérite, je me contente de 
leur déclarer simplement la vérité, sans m'arrêter à 
leur citer tous les passages latins, qu'ils n'entendent 
pas ... 127 

Montfort met ensuite en valeur la toute puissance de "la prière de 

l'humble Marie, la digne Mère de Dieu" qui quoique "infiniment au-dessous 

de son Fils qui est Dieu" , obtient tout de Dieu car elle" ne veut ni ne fait rien 

qui ne soit contraire à l'éternelle et immuable volonté de Dieu".128 Lui sont 

123 cf. VD no. 20-21, in: OC pp. 497-498. 
124 cf. VD no. 22, in: OC p. 498. 
12~ cf. VD no. 24, in: OC p. 499. 
126 VD no 25, in: OC p. 499. 
127 VD no. 26, in: OC p. 500. 
128 VD no 27, in: OC p. 500-501. 
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soumises toutes les puissances célestes, à elle qui dans son humilité a été 

eIaltée par Dieu et faite souveraine du ciel et de la terre. t29 

Par elle Dieu se veut faire des enfants. 130 "Tous les enfants de Dieu et 

prédestinés ont Dieu pour père et Marie pour mère; et qui n'a pas Marie pour 

Mère n'a pas Dieu pour Père."13t A elle, Dieu a confié les prédestinés afin que 

comme mère elle les enfante, les nourrisse et les élève et que comme 

souveraine, elle les conduise, les gouverne et les défende.132 Ainsi Marie, 

mère de l'Homme-Dieu, jésus-Christ, est aussi mère des hommes, enfants de 

Dieu par adoption. " Si jésus-Christ, le chef des hommes, est né en elle, les 

prédestinés, qui sont les membres de ce chef, doivent aussi naitre en elle 

pour une suite nécessaire."t33 C'est d'elle aussi que vient jésus-Christ formé 

au coeur de chacun des fidèles, car jésus est le fruit béni de ses entrailles.13'i 

L'Esprit convie sans cesse son épouse fidèle à jeter les racines de 

toutes ses vertus dans ses élus" afin qu'ils croissent de vertu en vertu et de 

grâce en grâce:'t" Lui qui s'est laissé attirer en Marie 00 il a trouvé les plus 

sublimes vertus, retrouvant dans les âmes prédestinées les racines de ces 

mêmes vertus s'y laissera aUirer.136 Et Montfort d'ajouter: "Quand Marie a 

jeté ses racines dans une âme, elle y produit des merveilles de grâce qu'elle 

seule peut prOduire parce qu'elle est seule la Vierge féconde qui n'a jamais 

t 29 cf. VD no 28, in: OC pp. 501-502. 
130 cf. VD no 29, in: OC p. 502. 
131 VD no 30, in: OC p. 502-503. 
132 cf. VD no 31, in: OC pp. 503-504. 
133 VD no. 32, in: OC p. 504. 
134 cf. VD no. 33, in: OC p. 504-505. 
1" VD no. 34, in: OC p. 506. 
136 cf. VD no. 34, in: OC p. 505-506. 
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eu ni n'aura jamais sa semblable en pureté et en fécondité."137 Cette 

fécondité elle la tient de l'Esprit qui n'a de cesse d'engendrer en elle:" Quand 

le Saint-Esprit l'a trouvé dans une ~me, il y vole, il y entre pleinement, il se 

communique à cette âme abondamment et autant qu'elle donne place à son 

Epouse".t 38 L'oeuvre permanente de l'Esprit a consisté à produire jésus en 

Marie et consiste toujours à produire jésus en Marie dans l'âme des 

prédestinés. 

Montfort, après avoir el posé comment Dieu a voulu commencer et 

achever ses plus grands ouvrages par Marie, nous amène à comprendre à 

quel point la dévotion à Marie est néc~ssaire . l3' Marie a reçu du Père droit 

et domination dans les ~mes des élus, "par une gr~ce singulière du Très­

Haut, qui, lui ayant donné puissance sur son Fils unique et naturel, la lui a 

aussi donnée sur ses enfants adoptifs, non seulement quant au corps, ce qui 

serait peu de chose, mais aussi quant à l'~me." 140 Elle est appelée "Reine des 

coeurs",141 le coeur étant au-dedans de nous le lieu même du Royaume de 

Dieu. 

De plus Montfort souligne que si Marie est nécessaire à Dieu car il l'a 

lui-même voulu ainsi, "elle est bien plus nécessaire aUI hommes pour arriver 

à leur dernière fin".t 42 Ainsi la dévotion à Marie est-elle, en étant nécessaire, 

suréminente à toutes les autres dévotions. La tradition ecclésiale présente la 

137 VD no. 35, in: OC p. 506. 
138 VD no. 36, in: OC p. 507. 
1" cf. VD no. 37-48, in: OC pp. 507-514. 
140 VD no. 37, in: OC p. 507. 
141 VD no. 38, in: OC p. 508. 
142 VD no. 39, in: OC p. 508. 
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dévotion l Marie, com me nécessaire au salut. Cette dévotion constitue une 

marque de prédestination pour les uns alors que de n'avoir point d'estime et 

d'amour pour Marie constitue une marque infaillible de réprobation. 143 Pour 

fonder ses affirmations, Montfort fait appel l nombre de figures et de 

paroles de l'Ancien et du Nouveau Testament, au témoignage des Pères et l 

celui des saintsl44 qu'il détaille l l'aide de deul elemples eltraits des 

bioaraphies de François d'Assise et de Dominique.14' 

Nécessaire à tous, cette dévotion l'est de façon suréminente "à ceUI qUi 

sont appelés à une perfection particuliére" car, précise-t-ll. et c'est id 

l'elpérience apostolique du missionnaires qui refait surface, "je ne aois pas 

qu'une personne puisse acquérir une union intime avec Notre-Seigneur et 

une parfaite fidélité au Saint-Esprit, sans une très grande union à la Très 

Sainte Vierge et une grande dépendance de son secours."146 Les termes de 

"dépendance" et "d'union" marquent les deul accents dominants de la 

dévotion mariale préconisée par Louis-Marie Grignon de Montfort et qui 

s'éclaireront ultérieurement dans la formule de la parfaite conséa'ation. 

Marie , qui n'a ces. de aoltre en grlce depuis le moment où Gabriel 

l'a saluée comme pleine de grlce,I47 et depuis que l'Esprit l'a couverte de son 

ombre,l43 s'est vue investir par le Très-Haut du rôle de dispensatrice de ses 

grkes. "jésus est partout et toujours le fruit et le Fils de Marie; et Marie est 

143 cf. ID DO • .f0. in: OC p. 509. 
144 cf. ID DO • .fI. in: OC p. 509-510. 
14' cf. ID no . .f2. in: OC p. 510. 
146 ID no . .f3. in: OC p. 511. 
147 cf. Le 1.28. 
148 cf. Le 1.35. 
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partout l'arbre véritable qui porte le fruit de vie, et la vraie mère qui le 

produit." 1"9 

Nouveau paradis du nouvel Adam, " elle ne donne entrée chez-elle 

qu'à ceux et celles qu'il lui plaft pour les faire devenir saints". 150 Les saints 

les plus sublimes et particulièrement ceux de la fin des temps151 seront ainsi 

"les plus assidus à prier la Très Sainte Vierge et à l'avoir toujours présente 

comme leur parfait modèle pour l'imiter, et leur aide puissante pour les 

secourir"152 ayant comme double vocation particulière de pourfendre les 

ennemis du Royaume de Dieu et d'édifier la cité de Dieu.153 

Montfort poursuivant l'exposé de la nécessité de la vraie dévotion à 

Marie insiste sur la pertinence de celle-ci dans les derniers temps.154 Pour 

lui, ce salut du monde commencé par Marie doit être achevé et consommé 

par elle car "dans le second avènement de jésus-Christ, Marie doit être 

connue et révélée par le Saint-Esprit afin de faire par elle connaître, aimer et 

servir jésus-Christ, les raisons qui ont porté le Saint-Esprit à cacher son 

Epouse pendant sa vie, et à ne la révéler que bien peu depuis la prédication 

de l'ÉVangile, ne subsistant pIUS."155 

149 VD no. 43, in: OC p, 511 . 
150 VD no. 45, in: OC p. 512. 
151 Sur le millénarisme dans Grignion de Montfort, cf. JEAN SEGUY, 
Millénarisme et" ordres adventistes" Grignion de Montfort et les "Apôtres des 
derniers temps" in: Archives de Sciences Sociales des religions, janvier-mars 
1982, pp.23-48. 
152 VD no. 46, in: OC p. 512. 
153 cf. VD no. 47,48, in: OC pp. 512-514. 
154 cf. VD no. 49-50, in: OC p. 514-522. 
155 VD no. 49, in: OC p. 515. 
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Parmi les sept raisons évoquées par le saint justifiant le fait que Dieu 

veut révéler et découvrir Marie dans les derniers temps, la première est 

essentiellement l'humilité de celle-ci. "Dieu veut donc révéler et découvrir 

Marie, le chef-d'oeuvre de ses mains, dans ces derniers temps, 1 Parce 

qu'elle s'est cachée dans ce monde et s'est mise plus bas que la poussière par 

sa profonde humilité, ayant obtenu de Dieu, de ses Apôtres et Evangélistes, 

qu 'elle ne fOt point manifestée."1,6 L'ensemble des six autres motifs ne sont 

en somme qu 'une large explicitation du fait que Marie n'existe que comme 

une pure référence à Dieu et à son fils Jésus. Marie, chef-d'oeuvre sorti des 

mains de Dieu, ramène vers Dieu toute gloire et toute louange, aurore 

précédant et découvrant le Soleil de justice, elle n'est connue et aperçue 

qu'en fonction de jésus-Christ, voie première par laquelle jésus est venu 

dans l'histoire, elle demeure la voie de retour, moyen assuré de trouver 

jésus-Christ car qui la trouve trouve la vie, éclatante en miséricorde en force 

et en grâce, elle ramène à Dieu les égarés , tenant en échec les ennemis de 

Dieu, soutenant les serviteurs du Christ, terreur des démons et de ses 

suppôts, elle triomphe en ces derniers tempsl,? comme le prophétisait la 

Genèse.l,s 

La viscérale inimitié existant entre Marie et le démon, si elle tient au 

pouvoir que Dieu lui a donné, tient d'abord et avant tout à l'humilité de 

Marie. 

Ce n'est pas que l'ire. la haine et la puissance de Dieu 
ne soient infiniment plus grandes que celles de la 
Sainte Vierge, puisque les perfections de Marie sont 

1,6 VD no. 50, in: OC p. 515. 
t,? cf. VD no. 50, in: OC p. 515-516. 
t,S cf. Gn 3,15; cf. VD no. 51, in: OC p. 517. 
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limitées; mais c'est premièrement parce que Satan, 
étant orgueilleul, souffre infiniment plus d'être vaincu 
et puni par une petite et humble servante de Dieu, et 
son humilité l'humilie plus que le pouvoir divin ... 159 

Ainsi Montfort se plait à opposer celle dont l'abaissement de servante a 

attiré le regard de Dieu,l60 à la superbe du malin car apparait ainsi la 

sagesse de Dieu qui "renverse les potentats de leurs trônes et élève les 

humbles ... t61 

Montfort, utilisant une interprétation classique dans la tradition 

catholique de Gn 3,15, développe le sens de ces inimitiés entre Marie et 

Satan en l'élargissant à la descendance de la femme Marie et des suppôts de 

Satan. "L'humble Marie aura toujours la victoire sur cet orgueilleux et si 

grande qu'elle ira jusqu'à lui écraser la tête où réside son orgueil"" 62 Ainsi la 

puissance de Dieu se voit-elle proclamée dans la démesure existant entre les 

forces en présence: la pauvreté de la servante triomphe du pouvoir des 

puissances du mal. 

Ce triomphe arrivera certainement par la pratique intérieure de la 

parfaite dévotion par laquelle les prédestinés" se livreront à ellelMariel 

corps et ime, sans partage, pour être à jésus-Christ de même", celle-ci étant 

"le moyen le plus assuré, le plus aisé, le plus court et le plus parfait pour 

aller à jésus-Christ .... 63 Ces formules sont nettement christologiques et ne 

laissent planer aucune équivoque sur l'objectif même de la parfaite dévotion. 

1'9 YI! no. 52, in: QC pp. 517-518. 
160 ct. Le 1,48. 
161 Le 1,52. 
162 .m no. 54, in: QC p. 519. 
163 .m no. 55, in: OC p. 520. 
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Utilisant un procédé bien caratéristique de l'art oratoire, le 

missionnaire soulève la question: "Mais qui seront ces serviteurs, esclaves et 

enfants de Marie ?"I61 Ce triple titre insiste on ne peut plus sur le caractère 

de dépossession: 1 6~ "feu brOiant", "flèches aigués", 

Ce seront des enfants de Lévi, bien purifiés par le feu 
de grandes tribulations et bien collés à Dieu, qui 
porteront l'or de l'amour dans le coeur, l'encens de 
l'oraison dans l'esprit et la myrrhe de la mortification 
dans le corps et qui seront partout la bonne odeur de 
Jésus-Christ, aUI pauvres et aUI petits, tandis qu'ils 
seront une odeur de mort aUI grands, aUI riches et 
orgueilleuI mondains.1 66 

Ce seront des nues tonnantes et volantes par les airs 
au moindre souffle du Saint-Esprit, qui, sans s'attacher 
à rien, ne s'étonner de rien, ni se mettre en peine de 
rien, répandront la pluie de la parole de Dieu.167 

Ce seront des apôtres véritables des derniers temps, à 
qui le Seigneur des vertus donnera la parole et la 
force pour opérer des merveilles et remporter des 
dépouilles glorieuses sur ses ennemis; ils domineront 
sans or ni argent et qui plUS est, sans soin, au milieu 
des autres prêtres et ecclésiastiques et clercs ... I68 

Enfin, nous savons que ce seront de vrais disciples de 
Jésus-Christ, qui marcheront sur les traces de sa 

161 VD no. 56, in: OC p. 520. 
165 Ce thème est largement repris et développé dans la Prière embrasée. 
Memento, cf. OC pp. 675-688, où une fois de plus le paradoxe prend le 
contre pied de l'opinion commune et établit une impossibilité logique à partir 
d'un raisonnement qui semble juste mais qui condense des niveauI logiques 
différents. 
166 VD no. 56, in: OC p. 521. 
167 VD no. 57, in: OC p. 521. 
168 VD no. 58, in: OC p. 521. 
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pauvreté, humilité, mépris du monde et charité, 
enseignant la voie étroite de Dieu dans la pure 

é . é 169 V rit , ... 

Cette esquisse de l'apôtre du règne de Jésus par Marie insiste on ne 

peut plus sur la pauvreté comme étant un trait premier bien marquant. Une 

fois de plus, par adoI ale ment, c'est la nudité du héros qui lui confère sa 

puissance, son dénuement qui fait sa richesse, sa reconnaissance par les 

pauvres et le mépris du monde qui marquent le prestige de son action 

apostolique. 

Ce tableau clôt la première partie de son traité marquant la nécessité 

de la vraie dévotion à Marie. 

-4.2.2 Description de la parfaite dévotion * Marie 

On entre ensuite dans le corps du sujet par l'eIposé de ce en quoi 

consiste la vraie dévotion à Marie. Voulant sans doute parer aUI reproches 

qu'on lui avait déjà fait de donner à Marie une place démesurée,I70 Montfort 

initie son développement en rappelant comme présupposées cinq vérités 

fondamentales. 

169 VD no. 59, in: OC p. 522. 
170 cf. Jean-Baptiste Blain, Abrégé de la vie de Louis-Marie Grignion de 
Montfort. collection Oocumenls el recherchesno. II, Centre International 
Montfortain, Rome, 1973, p. 46. 
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"jésus-Christ notre Sauveur, vrai Dieu et vrai homme, doit être la fin 

dernière de toutes nos autres dévotions; autrement elles seraient Causses et 

trompeuses".'. , voUlla première vérité. 

La seconde pourrait être Cormulée ainsi: nous appartenons 1 jésus et 1 

Marie en qualité d·esclaves. l72 Si tous les hommes sont esclaves de Dieu de 

par leur condition de créature, les démons et les damnés sont par contre 

esclaves de contrainte et enfin les justes sont esclaves de volonté, eUI qui 

ont fait choil, .. par dessus toutes choses, de Dieu et de son service; quand 

même la nature n'y obligerait pas·· .• ?3 DilTérent du serviteur, resclave "se 

donne tout entier, tout ce qu11 possède et tout ce qu'il peut acquèrir, 1 son 

maître, sans aucune elception,"1?4 il n'elige rien en retour de son travail, n'a 

pas la liberté de quitter son maitre 1 sa guise, en est perpétuellement et 

totalement dépendant. ce terme d'esclave qui heurte notre sensibilité 

moderne marque rentière appartenance du chrétien et son universelle 

dépendance envers son Dieu. 

Le statut d'esclave constitue la Caçon la plus absolue d'appartenir 1 

jésus et 1 Marie qui se sont eUI-mêmes Caits esclaves. L'apôtre Paul et les 

chrétiens de la primitive Eglise sont dits des "servi Christi", el pression que 

Trente reprend en appelant les chrétiens les "mancipia Christi".l" 

171 ïD no. 61, in: OC p. 523. 
172 cf. ïD no. 61-67, in: OC pp. 530-536. 
173 YJ2 no. 70, in: OC pp. 531-532. 
174 YQno. 71, in: OC p. 533. 
17' cf. ID no. 72, in: OC p. 533. 
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D'eSClaves du diable que nous étions avant le baptême, nous sommes 

devenus par ce sacrement esclaves de Jésus-Christ que nous devons servir 

amoureusement. I ?6 Utilisant le principe de convenance Montfort ajoute: 

Ce que je dis absolument de jésus-Christ. je le dis 
relativement de la Sainte Vierge(...) Tout ce qui 
convient à Dieu par nature, convient à Marie par 
grlce(...) n'ayant tous deul que la même volonté et la 
même puissance, ils ont tous deul les mêmes sujets, 
serviteurs et esclaves. 1.77 

Il découle immédiatement de cette affirmation qu'on peut "se dire et 

se faire l'esclave amoureul de la Très Sainte Vierge, afin d'être par là plus 

parfaitement esclave de jésus-Christ".J78 Et Montfort d'insister sur le 

caractère révélé de cette voie d'accès à Dieu, la Vierge étant le moyen dont 

Dieu s'est servi pour venir à l'homme, c'est le moyen dont l'homme doit se 

servir pour retourner vers lui. l 79 Si l'attachement à toute créature peut nous 

éloigner de Dieu, l'attachement à Marie, pure référence à Dieu, ne peut que 

nous unir à jésus-Christ.180 C'est la pauvreté de celle qui n'eliste que 

comme pure référence à l'Autre qui en fait la voie en jésus-Christ de retour 

au Père. 

En tant que souveraine du ciel et de la terre, Marie qui partage la 

puissance de son fils n'a-t-elle pas le droit d'avoir autant de sujets et 

176 cf. YI! no. 73, in: QC p. 533-534. 
177 YI! no. 73, in: OC p.534. 
178 YDno. 75, in: OC p. 534. 
179 Thème repris dans la théologie contemporaine par H.U. Von Balthasar 
dans: Le salut du monde dans la orière mariale, collection Le Sycomore, 
Paris, Lethielleul, 1978, 123 pages. 
180 d. YI! no. 75, in: OC p. 535. 
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d'esclaves Qu'il y a de créatures? Les pUissances du mal ayant les leurs, les 

rois de la terre également, Montfort ne sait pas pourquoi cette prérogative 

serait refusée à Marie.tSt Mais pour Montfort ce Qui importe avant tout ce 

n'est pas la spéculation, c'est la réalité vécue: "Si on ne veut pas Qu'on se dise 

esclave de la Sainte Vierge, Qu'importe! Qu'on se fasse et Qu'on se dise 

esclave de jésus-Christ! C'est l'être de la Sainte Vierge, puisque jésus est le 

fruit et la gloire de Marie."tS2 Voilà reprise la seconde vérité: nous sommes à 

jésus-Christ et à Marie en Qualité d'esclaves. 

La troisième vérité consiste dans le fait Que nous devons nous vider 

de ce Qu'il y a de mauvais en nous. t83 Pour Montfort notre piètre condition 

de créature corrompue ne peut Que gâter le don de Dieu aussi est-il 

nécessaire d'engager en soi la purification. 

Il est donc d'une très grande importance, pour 
acquérir la perfection, qui ne s'acquiert que par 
l'union à Jésus-Christ, de nous vider de ce qu 'il y a de 
mauvais en nous: autrement, Notre Seigneur, qui est 
infiniment pur et qui hait infiniment la moindre 
souillure dans l'1me, nous rejettera de devant ses 
yeux et ne s'unira point à nous. t84 

Ce travail de vide en soi procède d'abord de la connaissance de soi dans la 

lumière de l'Esprit lequel nous révèle notre état de corruption,t8~ et nous 

conduit à nous haIt nous-mêmes. Montfort appuie cette démarche sur la 

181 cf. VD no. 76, in: OC p. 536. 
182 VD no. 77, in: OC p. 536. 
183 cf. VD no. 78-82, in: OC pp. 536-540. 
184 VD no. 78, in: OC p. 537. 
185 Etat fréquemment évoqué chez Montfort et décrit avec force détails 
selon la manière propre de l'époque, cf. VD no. 83, in: OC pp.540-541. 
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parole même du Christ.186 "Après cela, faut-il s'étonner si Notre Seigneur a 

dit que celui qui voulait le suivre devait renoncer à soi-même et haïr son 

âme; que celui qui aimerait son âme la perdrait et que celui qui la haïrait la 

sauverait 7"187 

Non seulement se vider de soi, mais mourir à soi selon la consigne 

mê me de l'évangile 188 car 

Si nous ne mourons pas à nous-mêmes, et si nos 
dévotions les plus saintes ne nous portent à cette mort 
nécessaire et féconde, nous ne porterons point de fruit 
qui vaille, et nos dévotions nous deviendront inutiles, 
toutes nos justices seront souillées par notre amour­
propre et notre volonté propre, ce qui fera que Dieu 
aura en abomination les plus grands sacrifices et les 
meilleures actions que nous puissions faire; et qu'à 
notre mort nous nous retrouverons les mains vides de 
vertus et de mérites, et que nous n'aurons pas une 
étincelle du pur amour, qui n'est communiqué qu'auI 
âmes mortes à elles-mêmes dont la vie est cachée 
avec Jésus-Christ en Dieu.189 

Enfin, pour s'accomplir dans cette démarche "de se vider de soi-même, se 

remplir de Dieu, et devenir parfait"190 Montfort nous propose de choisir 

parmi les formes de dévotion à Marie celle qui est la plus apte à nous porter 

le plus à cette mort à nous-mêmes, peu connue et dont il dispose comme "un 

de ces secrets de grâce."t91 

186 cf. Mt 16,24; Lc 9,23; Jn 12,25. 
187 VD no. 80, in: OC p. 538. 
188 cf. Jn 12,24. 
189 VD no. 81 , in: OC p. 539. 
190 VD no. 82, in: OC p. 540. 
191 VD no. 82, in: OC p. 540. 
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La quatrième vérité nous amène à reconnaltre que notre pauvre 

condition étant ce qu'elle est, nous avons besoin d'un médiateur auprès du 

Médiateur même et qu'U est plus parfait, parce que plus bumble, de se 

conduire ainsi, Si jésus est notre seul médiateur auprès du Père,192 nous 

avons besoin, considérant sa grandeur et notre indignité, d'un médiateur 

auprès du Médiateur. Et Montfort d'ajouter à la suite de saint Bernard: "la 

dIvine Marie est celle qui est la plus capable de remplir cet orfice cbaritable; 

c'est par elle que jésus-cJlrist nous est venu, et c'est par elle que nous 

devons aller à lui",1" D'une part quelle que solt sa condition nul pécbeur ne 

risque d'être rebuté par elle et d'autre part Dieu est vaincu en Marie à 

laquelle U ne saurait rien refuser. C'est à saint Bernard et à saint 

Bonaventure que Montfort se rattache1,.. en nous enseignant les trois degrés 

pour aller à Dieu: Marie, jésus-Christ et Dieu le Père. 

La cinquième vérité consiste à reconnaltre qu'U nous est très difficl1e, 

vu notre fragUité 195, les assauts permanents du malin 196, la corruption du 

monde ambiant197 , de conserver les grlces et les trésors reçus de Dieu. La 

reconnaissance de cet état de fait ne peut que nous inciter à confier à Marie 

nos biens pour qu'elle les garde comme son bien propre, les protégeant en 

"Vierge uniquement fidèle dans laquelle le serpent n'a jamais eu de part."19a 

192 cf. YD no. 8-t, in: OC p. 5-t 1. 
193 . . ID no. 85, 111: oc. p. 5-t2. 
19" cf. ID no. 86, in: OC p. 5-t3. 
195 cf. YD no. 87, in: OC p. 5-t3. 
196 cf. ID no. 88, in: OC p. 5-t-t. 
197 cf. YU no. 89, in: OC p. 5-t5. 
19a ID no. 89, in: OC p. 545. 
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Ces cinq présupposés établis, Montfort entreprend d'elposer d'abord 

les fausses dévotions l Marie l99 afin de "les éviter, et la véritable pour 

l'embrasser"200 et ensuite il établit, "parmi tant de pratiques différentes de 

la vraie dévotion l la Sainte Vierge, quelle est la plus parfaite, la plus 

agréable l la Sainte Vierge, la plus glorieuse l Dieu et la plus sanctifiante 

pour nous, afin de nous y attacher,"201 On ne peut qu'être frappé par le 

discernement qui doit conduire au choil et l l'élection de la parfaite 

dévotion, manifesté ici par Montfort face l la pléthore des pratiques 

spirituelles de son temps, 

S'inspirant d'auteurs spirituels202, il dégage sept types de faul dévots 

ou de fauses dévotions contre lesquelles il nous veut mettre en garde,20S Les 

dévots critiques, "savants orgueilleul", "esprits forts et suffisants", 

"mondains"20'i qui fustigent les pratiques des gens simples éloignant ceul-ci 

de la dévotion l Marie, "sous prételte d'en détruire les abus"205 ; les "dévots 

scrupuleul" qui croient que tout honneur rendu l Marie est enlevé l jésus, 

ignorant que "jamais on n'honore plus jésus-Christ que lorsqu'on honore plus 

la Trés Sainte Vierge, puisqu'on ne l'honore qu'afin d'honorer plus 

parfaitement jésus-Christ. puisqu'on ne va l elle que comme lia voie pour 

trouver le terme où l'on va, qui est jésus"206; les "dévots eltérieurs"207 dont 

199 cC,.m no, 92-10~. in: QÇ, pp, 5~6-553. 
200 cC . .m no. 105-117, in: !le pp, 553-561. 
201 Y1! no. 91, in: !le p. 5~6. Cet exposé correspond l YU no 118-257, in; OC 
pp, 561-666. 
202 Crasset et Tronson, cf, QÇ, p. 5~6 note 2. 
203 cI. ID no. 10", in: OC p. 553. 
204 VD no, 93, in: OC p. 5~7. 
205 Idem. 
206 VD no,9" ,in: OC p. 5~8, 
207 cf. ID nO.96, in: OC p. 5~9. 
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le propre est de multiplier les pratiques eltérieures de dévotions sensibles 

sans amender leur vie; les "dévots présomptueul"208 qui ont adopté comme 

une assurance infaillible quelques pratiques de dévotion tout en demeurant 

attachés à leur péché persuadés d'une "présomption diabolique" que jamais 

ils ne sauraient être damnés; les "dévots inconstants"209 qui sont des êtres 

changeants, passant de la ferveur à la tiédeur, sans constance face aUI 

obligations contractées; les "dévots hypocrites" qui passent pour ce qu'ils ne 

sont pas, couvrant " leurs péchés et leurs mauvaises habitudes sous le 

manteau de cette Vierge Cidèle"210 et enfin, les "dévots intéressés" qui ne 

recourent à la dévotion à Marie que dans le but d'obtenir quelque faveur. 2 1 1 

Face à ces déviantes dévotions, Montfort dresse les caractéristiques de 

la véritable dévotion à la Sainte Vierge212 qui sont la contrepartie des 

fausses dévotions. En effet, la véritable dévotion sera intérieure, elle 

procédera alors de l'esprit et du coeur;213 tendre, elle sera remplie de la 

confiance d'un enfant qui a recours à sa mère en tout temps;214 sainte, elle 

conduira l'Ime à éviter le péChé et à imiter les vertus de la Très Sainte 

Vierge;21' constante, elle sera ferme dans sa foi et ses enaaaements envers 

Marie;216 désintéressée, elle reCherchera Dieu seul et non pas son intérêt car 

208 cf. ID no. 97-100, in: OC pp. 549-552. 
209 cf. III no. 10 l, in: OC p. 552. 
210 VD no. 102, in: OC pp. 552-553. 
211 cf. YI! no. 103, in: OC p. 553. 
212 cf. III no. 105-116, in: OC p. 553-558. 
213 cf. III no. 106, in: OC p. 554. 
214 cf. ID no. 107, in: OC p. 554. 
21' cf. ID no. 108, in: OC p. 55.f. 
216 cf. III no. 109, in: OC p. 555. 



Un vrai dévot de Marie ne sert pas cette auguste Reine 
par un esprit de luae et d'intérêt, ni pour son bien 
temporel ni éternel, ni corporel ni spirituel, mais 
uniquement parce qu'eUe mérite d'être servie, et Dieu 
seul en elle; elle n'aime pas Marie précisément parce 
qu'elle lui fait du bien, ou qu'il en espère d'elle, mais 
parce qu'elle est aimable.21? 

On le perçoit alors clairement, la dévotion que préconise Montfort vise à 

décentrer l'homme fervent de lui-même pour le focaliser, dépossédé de sa 

quête possessive, sur Dieu seul en Marie. Une fois de plus est réaffirmé à 

quel point Marie e.t voie d'aœè. au Père d8D.Ila pauvreté. La leule ambition 

du saint est de former" un vrai dévot de Marie et un vrai disciple de Jésus­

Christ,"2IS convaincu qu'il est "que tôt ou tard la Très Sainte Vierge aura plus 

d'enfants, de serviteurs et d'esclaves d'amour que jamais, et que, par ce 

moyen, jésus-Christ, mon cher Maitre, régnera dans les coeurs plus que 

jamais."219 

Cependant cet idéal ne saurait être atteint sans l'opposition féroce des 

forces du mal.220 

Après avoir elposé brièvement les principales pratiques 

intérieures221 et eltérieures222 de la dévotion à Marie, Montfort entreprend 

d'elpliquer en quoi consiste la pratique de la parfaite dévotion à Marie223 

217 .m no. 110, in: OC pp. 555-556. 
21a .m no. 111, in: OC p. 556. 
219 YIlno. 113, in: Œ.,p. 557. 
220 cl . .mno. 114, in: QCpp. 557-558. 
221 cl . .m no. 115, in: OC pp. 558-559. 
222 cl . .m no. 116-117, in: OC pp. 559-561. 
223 cl . .mno. 118-134, in:QCpp. 561-571. 
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qu'il introduit comme la plus à même de vider l'âme d'elle-même afin de la 

mieul transformer en Jésus-Christ. 

Après tout, je proteste hautement qu'ayant lu presque 
tous les livres qui traitent de la dévotion à la Très 
Sainte Vierge, et ayant conversé familièrement avec 
les plus saints et savants personnages de ces derniers 
temps, je n 'ai point connu ni appris de pratique de 
dévotion envers la Sainte Vierge semblable à celle que 
je veul vous dire, qui elige d'une âme plus de 
sacrifice pour Dieu, qui la vide le plus d'elle-même et 
de son amour-propre, qui la conserve plus fidèlement 
dans la grâce, et la grâce en elle, qui l'unisse plus 
parfaitement et plus familièrement à Jésus-Christ, et 
enfin qui soit plus glorieuse à Dieu, sanctifiante pour 
l'âme et utile au prochain.224 

Montfort prend également la précaution de nous aviser que cette 

dévotion consistant "dans l'intérieur qu'elle doit former"225, tous ne 

sauraient ni la comprendre également ni y parvenir à un même niveau. 

N'accédera à sa pratique parfaite 

Celui-là seul, à qui l'Esprit de Jésus-Christ révélera ce 
secret, et y conduira lui-même l'âme bien fidèle pour 
avancer de vertus en vertus, de grâce en grâce et de 
lumières en lumières pour arriver jusqu'à la 
transformation de soi-même en Jésus-Christ, et à la 
plénitude de son âge sur la terre et de sa gloire dans 
le cie1.226 

.f_2_l Une parfaite consécration • Jésus-Christ 

224 VD no. 118, in: OC pp. 561-562. 
225 VD no. 119, in: OC p. 562. 
226 VD no. 119, in: OC p. 562. 
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La dévotion la plus parfaite est celle-là même qui nous permettra 

d'atteindre notre perfection en nous conformant, nous unissant et nous 

consacrant à Jésus-Christ. 

Or, Marie étant la plus conforme à Jésus-Christ de 
toutes les créatures, il s'ensuit que, de toutes les 
dévotions, celle qui consacre et conforme le plus une 
âme à Notre-Seigneur est la dévotion à la Très Sainte 
Vierge, sa sainte Mère, et que plus une âme sera 
consacrée à Marie, plus elle le sera à Jésus-Christ. 
C'est pourquoi la parfaite consécration à Jésus-Christ 
n'est autre chose qu'une parfaite et entière 
consécration de soi-même à la Très Sainte Vierge, qui 
est la dévotion que j'enseigne; ou autrement une 
parfaite rénovation des voeUI et promesses du saint 
baptême.227 

Ainsi pour Montfort se consacrer à Marie constitue une prise en charge de 

ses engagements baptismauI, pratique constante de son travail de 

missionnaire dans la ré-évangélisation de tout l'Ouest de la France.228 

Se consacrer c'est avant tout " se donner tout entier à la Très Sainte 

Vierge, pour être tout entier à Jésus-Christ par elle".229 Cet acte d'abandon 

touche à la fois le "corps avec tous ses membres", Tâme avec toutes ses 

puissances", ''les biens eItérieurs qu'on appelle de fortune, présents et à 

venir", ''les biens intérieurs et spirituels présents et futurs ".230 Ainsi tout, 

227 VD no. 120, in: OC p. 563. 
228 L'activité missionnaire de Louis-Marie Grignion de Montfort s'est 
déployée dans sept diocèses de l'Ouest de la France: Saint-Malo, Rennes, 
Nantes, St-BrieuI, Luçon, Poitiers, la Rochelle. Il a également prêché 
occasionnellement dans les diocèses de Paris, Coutances, Saintes et BayeuI. Il 
marqua ainsi de son activité apostolique les provinces de Bretagne, 
Normandie, Maine, Anjou, Poitou, Aunis et Saintonge. 
229 VD no. 121, in: OC p. 563. 
230 Idem. 
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tant dans l'ordre de la nature que dans l'ordre de la grlce, se trouve 

abandonné i Marie "et cela pour l'éternité,"231 sans prétendre de retour "que 

l'honneur d'appartenir i jésus-Christ par elle et en elle",232 

Montfort insiste, marqué en cela par le développement d'une théologie 

du mérite conséquente au Concile de Trente, sur la distinction entre la valeur 

satisfactoire ou impétratoire et la valeur méritoire précisant que "dans cette 

consécration de nous-mêmes i la Très Sainte Vierge, nous lui donnons toute 

la valeur satisfactoire, impétratoire et méritoire".233 Marie dispose alors du 

pouvoir de communiquer nos satisfactions "i qui bon lui semblera, et pour la 

plus grande gloire de Dieu".23-1 

Ainsi par cette dévotion, non seulement "tout est donné et consaaé, 

jusqu'au droit de disposer de ses biens intérieurs, et les satisfactions que l'on 

gagne par ses bonnes oeuvres de jour en jour: ce qu'on ne fait dans aucune 

rellgion,"23' mais tout est donné" de la manière la plus parfaite puisque c'est 

par les mains de Marie,"236 Marie devient ainsi la voie d'entrée en la 

pauvreté selon l'Esprit, Si par les VoeUI, les religieuI saailient "les biens de 

fortune par le voeu de pauvreté, les biens du corps par le voeu de chasteté, 

la propre volonté par le voeu d'obéissance, et quelques fois la liberté du 

corps par le voeu de clOture"237 chacun garde la liberté de disposer de la 

valeur de ses bonnes oeuvres et "on ne se dépouille pas autant qu 'on peut de 

231 Idem. 
232 .llWb pp. 563-564. 
233 ïJ2 no, 122, in: QC p. 564. 
23-1 Idem. 
2" ïl!no. 123, in: QC p. 565. 
236 Idem. 
237 Idem. 
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ce que l'homme chrétien a de plus précieux et de plus cher, qui sont ses 

mérites et satisfactions."238 Or le propre de la parfaite consécration à Jésus­

Christ par Marie est spécifiquement d'immoler ce pouvoir de disposer de la 

valeur de ses bonnes actions, laissant à Marie d'en disposer "selon la volonté 

de son Fils et à sa plus grande gloire."239 

Et Montfort d'ajouter: 

Il s'ensuit qu 'on se consacre tout ensemble à la Très 
Sainte Vierge et à Jésus-Christ; à la Très Sainte Vierge 
comme au moyen parfait que Jésus-Christ a choisi 
pour s'unir à nous et nous unir à lui et à Notre­
Seigneur comme à notre dernière fin, auquel nous 
devons tout ce que nous sommes, comme à notre 
Rédempteur et à notre Dieu.24o 

Montfort assimile la parfaite dévotion qu'il préconise à une parfaite 

rénovation des promesses baptismales. De même que chaque chrétien a dans 

son baptême renoncé à l'esclavage du démon pour choisir Jésus-Christ 

comme Maitre et "souverain Seigneur pour dépendre de lui en qualité 

d'esclave d'amour,"241 de même en cette parfaite dévotion "on renonce 

(comme il est marqué dans la formule de la consécration) au démon, au 

monde du péché et à soi-même, et on se donne tout entier à Jésus-Christ par 

les mains de Marie",242 dans une démarche personnelle en toute 

connaissance de cause: "on se donne elpressément à Notre-Seigneur par les 

mains de Marie, et on lui consacre la valeur de toutes ses actions".243 

238 Idem. 
239 VD no. 124, in: VD no. 565. 
240 VD no. 125, in: OC 1'.566. 
241 VD no. 126, in: OC p. 566. 
242 Idem. 
243 Ibid. p. 567. 
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L'oubli des engagements du baptême dans lequel vivent trop souvent 

les chrétiens nécessite que soit ravivé et ratifié le contrat d'alliance 244 

comme l'avaient rappelé certains conciles particulièrement le Concile de 

Trente. 

Or. si les conciles. les Pères et l'expérience même nous 
montrent que le meilleur moyen pour remédier aux 
dérèglements des chrétiens est de les faire 
ressouvenir des obligations de leur baptême et de leur 
faire renouveler les voeux qu'ils y ont faits, n'est-il 
pas raisonnable qu'on le fasse présentement d'une 
manière parfaite par cette dévotion et consécration à 
Notre-Seigneur par sa sainte Mère? Je dis d'une 
manière parfaite parce qu'on se sert. pour se 
consacrer à Jésus-Christ. du plus parfait de tous les 
moyens, qu'est la Très Sainte Vierge.24S 

Parant aux objections éventuelles246 vis-à-vis une telle dévotion, 

Montfort rappelle qu'elle appartient déjà à la tradition de l'Eglise247 et que si 

elle dépouille celui qui s'y adonne de tout pouvoir d'attribuer ses mérites, 

elle exprime une absolue confiance en la puissance et la générosité de Jésus 

et de Marie qui ne se laissent jamais vaincre en générosité.248 

244 Les oeuvres complètes ( OC p. 823-827) nous présentent deux 
exemplaires imprimés de ce contrat d'alliance qui constitue essentiellement 
une formule de renouvellement des promesses baptismales et du don tout 
entier de soi par les mains de Marie avec signature du candidat. Suivent un 
ensemble de pratiques auxquelles s'engagent ceux qui ont renouvelé les 
promesses de leur baptême. Ce renouvellement était inséré dans une 
paraliturgie. cf. GRANDET, op. cit. p. 395. 
245 VD no. 130, in: OC p. 569. 
246 Il nous faut nous rappeler que les Jansénistes accusaient facilement 
certains catholiques, dévots à Marie, de mariol~trie. 

247 cf. VD no. 131, in: OC p. 569. 
248 cf. VD no. 132-133, in: OC pp. 569-571. 
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Huit motifs, largement explicités, nous rendent cette dévotion 

recommandable: cette dévotion nous livre entiérement au service de Dieu,249 

elle nous fait imiter l'exemple donné par jésus et par Dieu lui-même, et 

pratiquer l'humilité,2,0 elle nous procure les bons offices de la Sainte 

Vierge,2,1 elle est un excellent moyen de procurer la plus grande gloire de 

Dieu,2,2 elle est un chemin pour arriver à l'union avec Notre-Seigneur,2'3 

elle donne une grande liberté intérieure,2,4 elle procure de grands biens au 

prochain,2" elle est enfin un moyen admirable de persévérance.2,6 

Ces motifs méritent qU'on s'y attarde car ils expriment au plan de la 

pauvreté une attitude constante dans la sagesse spirituelle de Louis-Marie 

Grignion de Montfort. Etre livré tout entier au service du Seigneur c'est pour 

Montfort à la fois traquer le moindre instinct de propriété " qui se glisse 

imperceptiblement dans les meilleures actions"2,7 en livrant dans cette 

dévotion " sans réserve à jésus et à Marie toutes ses pensées, paroles, actions 

et souffrances et tous les temps de sa vie"2,8 s'engageant ainsi dans la 

logique du Royaume avec la même ambition que les enfants du siècle 

s'engagent dans la logique du monde car 

249 cf. VD no. 135-138, in: OC pp. 571-573. 
250 cf. VD no. 139-143, in: OC pp. 573-577. 
251 cf. VD no. 144-150, in: OC pp. 577-581. 
252 cf. VD no. 151, in: OC pp. 581-582. 
2'3 cf. VD no. 152-168, in: OC pp. 582-598. 
254 cf. VD no. 169-170, in: OC pp. 598-599. 
2" cf. VD no. 171-172, in: OC pp. 599-601. 
2'6 cf. VD no. 173-182, in: OC pp. 601-607. 
257 VD no. 137, in: OC p. 573. 
258 VD no. 136, in: OC p. 574. 
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... si le moindre serviteur de Dieu est plus riche, plus 
puissant et plus noble Que tous les rois et les 
empereurs de la terre, s'ils ne sont pas serviteurs de 
Dieu, Quelles sont les richesses, la puissance et la 
dignité du fidèle et parfait serviteur de Dieu, Qui sera 
dévoué à son service, entièrement, sans réserve et 
autant Qu'il le peut êtrel Tel est un fidèle et amoureux 
esclave de jésus en Marie, qui s'est donné tout entier 
au service de ce Roi des rois, par les mains de sa 
sainte Mère et Qui n'a rien réservé pour soi-même: 
tout l'or de la terre et les beautés des cieuI ne 
peuvent le payer.259 

On le voit clairement, Montfort transpose au plan spirituel les valeurs du 

siècle. 

Quant au second motif qui consiste à imiter Jésus-Christ et Dieu lui­

même dans la pratique de l'humilité, il nous renvoie au mystère de la kénose 

du Christ incarné et vivant dans la dépendance de Marie.260 "Ayant devant 

nos yeuI un eIemple si visible et si connu de tout le monde, sommes-nous 

assez insensés pour croire trouver un moyen plus parfait et plus court pour 

glorifier Dieu Que celui de se soumettre à Marie, à l'eIemple de son Fils?"261 

Celui qui pratique cette dévotion est sans cesse convoqué à l'humilité du 

coeur qui le pousse à ne jamais s'approcher par lui-même de Jésus-Christ 

mais à se servir sans cesse de l'intercession de Marie, celle-ci étant l'humble 

voie qu'à l'image de Dieu l'homme emploie pour entrer en relation. 

Dans l'eIposé du troisième motif, -cette dévotion nous procure les 

bons offices de Marie-, Montfort insiste sur le fait que notre indignité devant 

2'9 VD no. 135, in: OC p.572. 
260 cf. VD no. 139, in: OC p. 573-574. 
261 VD no. 139, in: OC p. 574. 
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Dieu et la pauvreté de nos oeuvres seront transformées lorsqu'elles 

passeront entre les mains de Marie pour aller vers jésus qui ne saurait 

résister à ce que lui présente sa Mère. Ce motif trouvera une large 

explicitation dans les figures de jacob et de Rébecca.262 

Le cinquième motif présente cette dévotion comme un chemin "aisé, 

court, parfait et assuré pour arriver à l'union avec jésus-Christ, où consiste la 

perfection du chrétien."263 Si beaucoup de saints tout en ayant une certaine 

dévotion à Marie ont dO subir des épreuves " rudes et dangereuses", il en est 

un petit nombre qui a adopté "ce chemin doux pour aller à jésus-Christ, 

parce que l'Esprit, Epoux fidèle de Marie, le leur a montré par une grâce 

singulière."26<1 Celui qui adopte cette voie en imitant Jésus-Christ adopte une 

voie plus courte qui lui permet de faire fructifier au maximum les dons de 

Dieu car "qui honore Marie sa Mère jusqu'à se soumettre à elle, et lui obéir 

en toutes choses, deviendra bientôt bien riche, parce qu'il amasse tous les 

jours des trésors par le secret de cette pierre philosopha1e."26~ Adopter cette 

voie, c'est utiliser à l'exemple de Dieu le moyen le plus parfait: 

Celui qui Est a voulu venir à ce qui n'est pas, et faire 
que ce qui n'est pas devienne Dieu ou Celui qui Est; il 
l'a fait parfaitement en se soumettant entièrement à la 
jeune Vierge, sans cesser d'être dans le temps Celui 
qui Est de toute éternité; de même, c'est par Marie 
que, quoique nous ne soyons rien, nous pouvons 
devenir semblables à Dieu par la grâce et la glOire en 
nous donnant à elle si parfaitement et entièrement, 

262 cf. VD no. 183-212 in: OC pp. 608-629. 
263 VD no. 152, in: OC p. 582. 
26<1 VD no. 152, in: OC p. 583. 
26' VD no. 156, in: OC p. 585. 
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que nous ne soyons rien en nous-mêmes et tout en 
elle, sans crainte de nous tromper.266 

Enfin cette dévotion est un chemin assuré "pour aller à jésus-Christ et 

acquérir la perfection en nous unissant à lui" car elle appartient à l'héritage 

ecclésial depuis des siècles267 et "parce que le propre de la Sainte Vierge est 

de nous conduire sûrement à jésus-Christ comme le propre de jésus-Christ 

est de nous conduire sOre ment au Père éternel."268 

Le siIième motif devant nous inciter à la pratique de cette dévotion 

est la grande liberté intérieure qu'elle procure. En effet, à celui qui se 

constitue son esclave, jésus "1. Ote tout scrupule et crainte servile de l'âme 

qui n'est capable que de l'étrécir et captiver et embrouiller; 2. il élargit le 

coeur par une sainte confiance en Dieu, le faisant regarder comme son père; 

3. lui inspire un amour tendre et filial."26'J Ces dispositions suscitées dans le 

disciple sont celles d'un pauvre de coeur. 

Le septième motif susceptible de nous inciter à embrasser cette 

dévotion est qu'elle procure au prochain de grands biens en nous engageant 

dans la voie de la charité parfaite : 

Car par cette pratique on exerce envers lui la charité 
d'une manière éminente, puisqu'on lui donne, par les 
mains de Marie, tout ce qu 'on a de plus cher, qui est la 
valeur satisfactoire et impétratoire de toutes ses 

266 VD no. 157, in: OC p. 587. 
267 Montfort s'appuyant sur Henri-Marie Boudon, Dieu seul ou Le saint 
esclavage de l'admirable Mère de Dieu, expose l'historique de cette pratique 
dans VD no. 159-163, in: OC pp. 588-594. 
268 VD no. 164, in: OC p. 594. 
269 VD no. 169, in: OC p. 598. 
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bonnes oeuvres, sans eIcepter la moindre bonne 
pensée et la moindre petite souffrance; on consent que 
tout ce qu 'on a acquis, et ce qu 'on acquerra, jusqu'à la 
mort, de satisfaction soit, selon la volonté de la Sainte 
Vierge, employé ou à la conversion des pécheurs ou à 
la délivrance des âmes du purgatoire.270 

Enfin le huitième et dernier motif est que cette dévotion est "un 

moyen admirable pour persévérer dans la vertu et être fidèle."271 L'homme 

corrompu, faible et inconstant, dans la mesure où il se fie à lui-même et 

s'appuie sur ses propres forces, au lieu de progresser, perd souventes fois les 

vertus et les grâces acquises.272 Par contre celui qui est fidèle à cette 

dévotion, découvre en Marie la "dépositaire universelle de tous ses 

biens",273 à laquelle, reconnaissant son inconstance et sa faiblesse, il 

abandonne tout. "La Très Sainte Vierge est la Vierge fidèle qui, par sa fidélité 

à Dieu, répare les pertes qu 'a faites Eve l'infidèle par son infidélité, et qui 

obtient la fidélité à Dieu et la persévérance à ceux et celles qui s'attachent à 

elle."274 Le caractère absolu de cet abandon est sans cesse évoqué et célébré. 

Oh! qu 'un homme qui a tout donné à Marie, qui se 
confie et perd en tout et pour tout en Marie~ _est 
heureux! Il est tout à Marie. et Marie est tout à lui. Il 
peut dire hardiment avec David: Rllec fllctll est 
mibi275 Marie est faite pour moi; ou avec le Disciple 
bien-aimé: A ccepi ellm io mell,276 Je l'ai prise pour 
tout mon bien, ou, avec Jésus-Christ: Omnill mCIl tua 

270 VD no. 171, in: OC pp. 599-600. 
271 VD no. 173, in: OC p. 601. 
272 cf. VD no. 173, in: VD no. 601. 
273 VD no. 173, in: OC p. 601. 
274 VD no. 175, in: OC p. 603. 
27' Ps 118,56. 
276 Jn 19, 29. 
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sun t, et omoja tua mea sunt.277 Tout ce que j'ai 
est à vous, et tout ce que vous avez est à moi.278 

En somme, Montfort, en proposant la démarche d'abandon de tout 

entre les mains de Marie, adopte une sagesse toute spirituelle qui ne voit 

rien comme une perte mais bien tout comme un astucieuI placement, sa foi 

en Marie lui laissant percevoir en elle la "plus honnête et la plus libérale de 

toutes les pures créatures"279 qui ne se laisse jamais vaincre en amour en 

libéralité et en générosité, Pour lui l'apophtegme évangélique conviant le 

disciple à perdre sa vie pour la trouver280 doit être pris à la lettre, 

Afin d'illustrer l'ensemble des vérités qu'il s'est appliqué à el poser, 

Montfort présente281 le récit biblique de Gn 27 où l'astucieuI Jacob. grâce à 

la complicité de Rébecca, sa mère, surprend la bénédiction d'Isaac son père 

et supplante ainsi Esao,282 La ruse permet au faible, animé par l'Esprit de 

Dieu. de dominer le fort. animé de brutalité: le possédé supplante le 

possédant, celui qui n'a pas, celui qui a. Chacun de ces personnages dans 

l'interprétation allégorique que Montfort fait du récit incarne un type : d'une 

part, Jacob est la figure du Christ et des prédestinés, Esaü, celle des 

réprouvés,283 d'autre part Isaac est la figure de Dieu et Rébecca celle de 

Marie. Enfin, les deuI chevreauI symbolisent le corps et l'âme.2M Montfort 

277 Jn 17, 1 O. 
278 VD no. 179, in: OC p, 606. 
279 VD no. 181, in: OC p. 607. 
280 cf. Mt 10, 39; Mc 8, 35; Lc 9,24; 17,33; Jn 12,25. 
281 cf. VD no. 183-212, in: OC p. 608-629. 
282 cf. VD no. 184, in: OC p. 608-610. 
283 cf, VD no. 185, in: OC p. 610. 
2M cf. VD no. 204, in: OC p. 621. 
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considère l'ensemble de ce telte comme une "grande et ancienne Cigure de la 

prédestination et de la réprobation. "235 

Cinq observations caractérisant la conduite d'Esao236 sont mises en 

parallèle avec la conduite des réprouvés237 pour être ensuite opposées a la 

conduite de Jacob2U, mise en parallèle avec la conduite des prédestinés.239 

Esao, cet aIné Cort et robuste est adroit et industrieul a la chasse, tout 

comme le réprouvé se montre Cort et hablle dans les choses de la terre mais 

ignorant dans celles du ciel. Il n'a point d'intérêt à vivre dans la maison, ne 

mettant sa confiance qu'en son adresse et en sa Corce, II n'a d'intérêt qu'au 

dehors. De même les réprouvés se soucient-lls peu de leur intérieur Cuyant 

la retraite, la spiritualité et la dévotion intérieure qU'lls disaéditent. EsaO ne 

cherche en rien à plaire a Rébecca, sa mère. De même les réprouvés sans haIr 

Marie, ne se soucient guère de sa dévotion, leur piété envers elle se 

résumant à quelques pratiques tout eltérieures. EsaO est conduit par sa 

gourmandise vendant son droit d'aInesse pour un plat de lentilles. De même 

les réprouvés ne pensant qu'aul plaisirs, aUI honneurs, aUI richesses dlci­

bas troquent pour ceUI-ci leur grlce baptismale. Enfin, Esao envieul de son 

Crère le persécutait outrancière ment. De même les réprouvés persécutent-lls 

les prédestinés contre lesquels Ils manifestent une véritable hargne. 

235 YD no. 212, in: QC p. 629. 
236 cr. ID no. 185, in: QC pp. 610-611. 
237 cr. ID no. 186-190, in: QC pp. 611-613. 
233 cr. ID no. 191-195,in:QCpp.613-614. 
239 cr. ID no. 196-200, in: QC pp. 614-620. 
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Par contre Jacob, le cadet, nous est présenté comme un être de 

douceur et de paix, homme d'intérieur, tout occupé à gagner les bonnes 

grâces de sa mère et ne quittant la maison que pour lui obéir, A son exemple 

les prédestinés sont des êtres intérieurs, appliqués à l'oraison et à la retraite, 

qui s'adonnent à l'intimité avec leur Mère, Jacob était tout occupé à aimer, 

honorer et plaire à sa mère ce qui ne faisait qu 'augmenter l'amour de 

Rébecca envers lui. Pareillement les prédestinés aiment et honorent Marie 

comme leur Mère et Maîtresse en vérité et du fond du coeur. 

Ils lui apportent et lui donnent, non deuI chevreauI, 
comme Jacob à Rébecca, mais leur corps et leur âme, 
avec tout ce qui en dépend, figurés par les deuI 
chevreaUI de Jacob afin: 1. qu 'elle les reçoive comme 
une chose qui lui appartient; 2. afin qu 'elle les tue et 
les fasse mourir au péché et à eUI-mêmes, en les 
écorchant et dépouillant de leur propre peau et de 
leur amour-propre, et , par ce moyen, pour plaire à 
Jésus, son Fils, qui ne veut pour ses amis et disciples 
que des morts à eUI-mêmes; 3. afin qu'elle les apprête 
au goût du Père céleste, et à sa plus grande gloire, 
qu'eUe connaît mieux qu'aucune créature; 4. afin que, 
par ses soins et ses intercessions, ce corps et cette 
âme, bien purifiés de toute tache, bien morts, bien 
dépouillés et bien apprêtés, soient un mets délicat, 
digne de la bouche et de la bénédiction du Père 
céleste.290 

Jacob est totalement soumis à sa mère à laquelle il obéit promptement et 

amoureusement, sans raisonner. De même les prédestinés, à l'eIemple de 

Jésus sont soumis et obéissants à Marie. Jacob manifeste une confiance totale 

en sa mère délaissant son savoir-faire pour s'appuyer uniquement sur son 

conseil. Pareillement les prédestinés s'appliquent à habiter le sein de Marie 

où Dieu lui-même a établi son trône, s'y abandonnant avec grande confiance 

290 VD no. 197, in: OC p. 616. 



à la bonté et à la puissance de leur bonne Mère. Enfin, Jacob s'appliquait à 

imiter les vertus qu'il découvrait en Rébecca. De même 

... les prédestinés gardant les voies de la Sainte Vierge, 
leur bonne Mère, c'est-à-dire : ils l'imitent, et c'est en 
cela qu'ils sont vraiment heureux et dévots, et qu'ils 
portent la marque infaillible de leur prédilection, 
comme leur dit cette bonne Mère: Belti qui 
custodiunt vilS O1el$l91: C'est-à-dire, bienheureux 
ceux qui pratiquent mes vertus et qui marchent sur 
les traces de ma vie, avec le secours de la divine 
grâce.292 

Quant à Marie, elle rend à ses serviteurs fidèles, à l'exemple de 

Rébecca envers son fils Jacob, nombre de devoirs charitables, les aimant293, 

les entretenant de tout294, les conduisant et les dirigeant29', les défendant et 

les protégeant296 , intercédant pour eux297. Elle devient ainsi celle qui réalise 

dans les prédestinés une oeuvre de dépouillement et d'enrichissement: 

dépouillement du vieil Adam, de son amour-propre, de sa volonté propre et 

de son attachement aux créatures, enrichissement du prédestiné en opérant 

en lui l'oeuvre de transformation et de salut de Dieu. Le prédestiné trouve en 

Marie celle qui par son action engage l'anéantissement du vieil homme pour 

faire revêtir l'homme nouveau en tout agréable au Père tout comme Jacob 

transformé fut présenté par les soins de Rébecca à Isaac qui l'agréa et le 

bénit. Le consacré à Marie fait l'expérience de sa propre pauvreté afin que 

291 Pr 8,32. 
292 VD no. 200, in: OC pp. 618-619. 
293 cf. VD no. 201-207, in: OC pp. 620-625. 
294 cf. VD no. 208, in: OC pp. 625-626. 
2" cf. VD no. 209, in: OC pp. 626-627. 
296 cf. VD no. 210, in: OC pp. 627-628. 
297 cf. VD no. 211, in: OC pp. 628-629. 
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soit manifestée en lui l'oeuvre de salut-recréation de Dieu. Les effets 

merveilleUI produits dans une âme qui y est fidèle, par une telle dévotion, 

sont selon Montfort: la connaissance et le mépris de SOi,298 la participation à 

la foi de Marie,299 la grâce du pur amour,300 une grande confiance en Dieu et 

en Marie,30t une communication de l'âme et de l'esprit de Marie,302 une 

transformation de l'âme en Marie à l'image de ]ésus-Christ303 et ultimement 

la plus grande gloire de ]ésus-Christ.304 

Le premier effet, on le remarquera, c'est d'engager celui qui pratique 

cette dévotion dans l'humble connaisance de soi et de sa pauvreté: 

Par la lumière que le Saint-Esprit vous donnera par 
Marie, sa chère Epouse, vous connaîtrez votre mauvais 
fonds, votre corruption et votre incapacité à tout bien, 
si Dieu n'en est le principe comme auteur de la nature 
ou de la grâce, et, en suite de cette connaissance, vous 
vous mépriserez, vous ne penserez à vous qu 'avec 
horreur. Vous vous regarderez comme un limaçon qui 
gâte tout de sa bave, ou comme un crapaud qui 
empoisonne tout de son venin, ou comme un serpent 
malicieux qui ne cherche qu'à tromper. Enfin, l'humble 
Marie vous fera part de sa profonde humilité, qui-fera 
que vous vous mépriserez, vous ne mépriserez 
personne et vous aimerez le mépris.305 

298 cf. VD no. 213, in: OC p. 629. 
299 cf. VD no. 214, in: OC p. 630. 
300 cf. VD no. 215, in: OC p. 631-632. 
30t cf. VD no. 216, in: OC pp. 632-634. 
302 cf. VD no. 217, in: OC pp. 634-635. 
303 cf. VD no. 218-221, in: OC pp. 635-637. 
304 cf. VD no. 222-225, in: OC pp. 637-639. 
30' VD no. 213-214, in: OC pp. 629-630. 

171 



Voilà décrit sommairement un idéal de pauvreté spirituelle: l'homme est 

totalement vidé de lui-même, n'existe de richesse en lui que ce que Dieu lui­

même y crée. Il peut ainsi atteindre dans sa conduite, grâce à " ce secret de 

la grâce",306 la plus grande gloire de Dieu. 

Parce qu 'une âme, par cette pratique, ne comptant 
pour rien tout ce qu 'elle pense ou fait d'elle-même, et 
ne mettant son appui et sa complaisance que dans les 
dispositions de Marie, pour approcher Jésus-Christ, et 
même pour lui parler, eUe pratique beaucoup plus que 
les âmes qui agissent par eUes-mêmes, et qui ont un 
appui et une complaisance imperceptible dans leurs 
dispositions; et, par conséquent, elle glorifie plus 
hautement Dieu, qui n 'est parfaitement glorifié que 
par les humbles et les petits de coeur.307 

Ainsi l'idéal de l'âme toute vouée à Marie ou dont Marie est le seul trésor 308 

est-il, en utilisant cette voie d'entrée, de vivre à l'eIemple de Marie dans la 

pauvreté selon l'Esprit de Dieu, devenant ainsi des "copies vivantes de Marie 

pour aimer et glorifier jésus-Christ"309 ou le "portrait au naturel de Jésus­

Christ"310 moulé en Marie. 

Finalement, Montfort aborde la conclusion de son traité non pas à la 

façon d'un théologien systématique mais à la manière d'un praticien de la 

pastorale missionnaire confronté journellement à la fragilité des hommes, en 

enseignant des pratiques particulières eItérieures311 et intérieures312 

306 VD no. 220, in: OC p. 637. 
307 VD no. 223, in: OC p. 638. 
308 cf. VD no. 216, in: OC p. 634. 
309 VD no. 217, in: OC p. 635. 
310 VD no. 220, in: OC p. 637. 
311 cf. VD no. 226-256, in: OC pp. 639-659. 
312 cf. VD no. 257-265, in: OC pp. 659-666. 
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auxquelles s'ajoutera, sous forme d'un supplément, une manière de pratiquer 

cette dévotion dans la sainte communion}t3 

Les pratiques extérieures, qui doivent conduire et soutenir la pratique 

intérieure, aider l'homme à se " ressouvenirLJ de ce qu'il a fait ou doit 

faire"314 et édifier le prochain, sont présentées succinctement. Ce sont : une 

préparation de trois semaines à la parfaite consécration,3t' la récitation 

quotidienne de la petite couronne de /a Très Sainte Vierge,3t6 le port 

de chaînettes de fer bénites,3t7 une singulière dévotion au mystère de 

nncarnatlon,'l& une grande dévotion à rAve Maria et au chapelet,'t' la 

récitation du Magnificat 320 et enfin le mépris du monde,321 

173 

Quant aUI pratiques intérieures, pour "ceux que le Saint-Esprit appelle 

à une haute perfection",322 Montfort les résume en cette phrase: "C'est en 

quatre mots, de faire toutes ses actions PAR MARIE, AVEC MARIE, EN MARIE 

et POUR MARIE, afin de les faire plus parfaitement par jésus-Christ, avec 

jésus-Christ, en jésus et pour jésus ,"323 

313 cf, VD no, 266-273, in: OC pp. 666-671. 
314 cf. VD no. 226, in: OC p. 640. 
315 cf. VD no. 227-233, in: OC pp. 641-644. 
316 cf. VD no. 234, in: OC p. 235. Le texte de cette pratique se retrouve dans 
OC pp. 837-839. 
317 cf. VD no. 236-242, in: OC pp. 645-650. 
318 cf. VD no. 243-248, in: OC pp. 650-654. 
319 cf. VD no. 249-254, in: OC pp. 654-658. 
320 cf VD no. 255, in: OC pp. 658-659. 
321 cf VD no. 256, in: OC p. 659. 
322 VD no. 257, in: OC p. 659. 
323 Idem. 



Agir en Marie, c'est lui obéir en toutes choses et se conduire "en toutes 

choses par son esprit, qui est le Saint-Esprit de Dieu" car Marie ne s'est 

jamais conduite par son propre esprit, mais toujours par l'esprit de Dieu, qui 

s'en est tellement rendu le maître qu'il est devenu son propre esprit".324 Cela 

impliquera de renoncer "à son propre esprit, à ses propres lumières et 

volontés avant de faire quelque chose",325 de se "livrer à l'esprit de Marie 

pour en être mus et conduits de la manière qu'elle voudra",326 de renouveler 

"pendant son action et après son actionLJ le même acte d'offrande et 

d 'union". 327 

Agir avec Marie consiste à la regarder "comme un modèle accompli de 

toute vertu et perfection que le Saint-Esprit a formé dans une pure créature, 

pour imiter selon notre petite portée'',328 sa foi, son humilité, sa pureté et 

toutes ses vertus car, ajoute Montfort, "qu'on se souvienneLJ que Marie est 

le grand et l'unique moule de Dieu, propre à faire des images vivantes de 

Dieu, à peu de frais et en peu de temps; et qu'une âme qui a trouvé ce moule, 

et qui s'y perd, est bientôt changée en Jésus-Christ que ce moule représente 

au naturer.329 

Agir en Marie, c'est après l'avoir découverte comme le nouveau 

paradis de Dieu, y avoir été introduit par une grâce particulière de l'Esprit, 

... demeurer dans le bel intérieur de Marie avec 
complaisance, s'y reposer en pail, s'y appuyer avec 

324 VD no. 258, in: OC p. 660. 
325 VD no. 259, in: OC p. 661. 
326 Idem. 
327 Idem. 
328 VD no. 260, in: OC p, 662, 
329 VD no. 260, in: OC p.662. 
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confiance, s'y cacher avec assurance et s'y perdre sans 
réserve, afin que dans ce sein virginal: 1. l'âme y soit 
nourrie du lait de sa grâce et de sa miséricorde 
maternelle; 2. y soit délivrée de ses troubles, craintes 
et scrupules; 3. y soit en sûreté contre tous ses 
ennemis, le démon, le monde et le péché, qui n'y ont 
jamais eu entrée: c'est pourquoi elle dit que ceUI qui 
opèrent en elle ne pécheront point: (lui operantur in 
me, non pecca/Jun/330, c'est-à-dire ceuI . qui 
demeurent en la Sainte Vierge en esprit ne feront 
pojnt de péché considérable; 4. afjn qu'elle soit formée 
en jésus-Christ et que jésus-Christ soit formé en elle; 
parce que son sein est, comme disent les Pères, la salle 
des sacrements divins, où jésus-Christ et tous les élus 
ont été formés: Homo et homo natus est in ea. 331 
332 

Enfin, agir pour Marie, c'est tout accomplir pour elle en fidèle esclave 

"non pas qu'on la prenne pour la fin dernière de ses services qui est Jésus­

Christ seul, mais pour sa fin prochaine et son milieu mystérieuI, et son 

moyen aisé pour aller à lui"333 et s'engager à faire pour elle de grandes 

choses. 

Le traité eIposera enfin à la manière d'un supplément la façon de 

pratiquer cette dévotion dans le mystère de l'eucharistie.334 Il s'agit là d'une 

des nombreuses pratiques pastorales enseignées par le missionnaire pour 

330 Si 24,30. 
331 Ps 86, 5. 
332 VD no. 264, in: OC p. 665. 
333 VD no. 265, in: OC p. 665. 
334 cf. Agnès Delasalle, Montfort et l'Eucharistie, in: Vivre l'Eucharistie avec 
Marie, collection Voici ta Mère, Cahiers Marials, Desclée de Brouwer, 1981, 
pp. 93-105. 
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aider les chrétiens à mettre en oeuvre dans leur vie les dynamismes de 

conversion et d'abandon à la Sagesse éternelle, 

Tout ce traité au ton sapientiel, méditatif et didactique n'est en somme 

qu 'une très large explicitation du Secret de Marie. Ces deux oeuvres ne 

constituent que le développement du chapitre huit de l'Amour de la Sagesse 

éternelle qui pose essentiellement la dévotion à Marie comme le moyen par 

excellence pour obtenir la Sagesse. Cette dévotion, on le découvre, constitue 

un abandon complet de soi à titre d'esclave de jésus en Marie. Une fois de 

plus Montfort affirme que suivre jésus c'est accepter Marie pour mère et 

s'abandonner à elle comme le Fils qu'elle a porté dans son sein. 
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CONCLUSIONS 

L'analyse thématique de la biographie et des oeuvres maîtresses que 

nous avons menée nous conduit à découvrir à quel point la pauvreté 

constitue dans la spiritualité de Louis-Marie Grignion de Montfort un 

élément central qui caractérise son elpérience de Dieu et des hommes. 

Essentiellement, Montfort nous présente la pauvreté comme une sagesse 

c'est-à-dire une juste connaissance de soi, des êtres et des choses dans la 

lumière de la révélation de Jésus-Christ Sagesse éternelle. 

Loin de lui les discours spéculatifs sur ce que sont la pauvreté et la 

richesse ou sur ce que peut être la pauvreté des riches et la richesse des 

pauvres. Montfort vit au contact de ceul dont la dignité est humiliée, ceul 

que la condition économique n'autorise pas à vivre humainement, ceUI dont 

la préoccupation est chaque jour la survivance. Condamnés à la misère, 

humiliés, ignorants, misérables, malades abandonnés ou hospitalisés, voilà 

ceul en qui Montfort discerne un Dieu offensé par un mal qui humilie 

l'homme. En cela la pauvreté constitue un mal contre lequel il s'applique à 

lutter par son enseignement, ses engagements, ses fondations, persuadé 

qu'un trop grand dénuement ne peut que conduire au vol, au désespoir ou à 

la révolte blasphématoire contre Dieu comme le souligne le livre des 

Proverbes'. La pauvreté qui rend l'homme sourd à Dieu et incapable 

d'accueillir le Royaume ne saurait être bonne en elle-même, elle doit être 

bannie. C'est cette pauvreté sociologique vécue dans un temps de misère, 

pour les classes populaires, qui interpelle le missionnaire à s'engager dans 

1. cf. Prov 30,9. 
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des oeuvres caritatives de toutes sortes dont la plus sublime est celle d'aller 

enseigner aUI pauvres la bonne nouvelle. 

Mais simultanément, Montfort el péri mente et elprime de façon 

permanente une autre pauvreté toute intérieure: son néant radical de 

créature pécheresse, son vide et sa misère profonde de pécheur devant 

l'insondable richesse de l;amour divin. Cette pauvreté s'oppose i la sufnsance 

comme l'humilité s'oppose i l'orgueil. On n'est plus alors i un niveau 

sociologique mais bien ontologique. C'est l'humble créature qui reconnaît sa 

nécessaire dépendance, son insufnsance. Loin cependant d'être anéanti ou 

paralysé, il jette toute sa confiance dans la puissance divine, s'opposant ainsi 

i l'arrogante suffisance de l'orgueiUeul qui clame son autosuffisance, sa 

fermeture i Dieu et aUI autres. Cette prise de conscience ligué de sa 

pauvreté le conduit non au vide mais i la plénitude, débouche non sur la 

nuit mais dans la lumière, accueille non la solitude et l'abandon mais la 

communion, conduit non i l1solement mais i l'enaaaement et i la solidarité. 

Cette pauvreté n'est pas celle d'un dilettante qui observerait une réalité 

eltérieure, elle est reconnaissance dans son indignité de ne pouvoir 

retourner i Dieu qu'i travers le moyen qu'il a lui-même instauré pour lui 

rendre ce que lui-même produit en soi. 

Mais plus encore, Montfort est pénétré par le mystère de la pauvreté 

du Christ lui qui de riche qu'il était s'est anéanti : paradole inOUï, la 

transcendance s'est fait immanence dans la personne du Fils. Ce mystère 

kénotique, contemplé jusqu'au ravissement, l'amène i la mystique de la 

pauvreté qui interroge sans cesse sa vie comme une question fondamentale. 
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Comment suivre Jésus-christ Sagesse éternelle sinon en l'imitant dans le 

renoncement à soi-même et dans sa détermination à porter sa aoil. 

La démarche contemplative de Montfort l'amène à mettre en lumière 

à une époque où très vite cela pouvait le rendre suspect. une caractéristique 

fondamentale de la voie du salut. Dieu suprême liberté choisit la voie de 

l'anéantissement en s'incarnant grlce à Marie dans la nature humaine. 

assumant tout de l'homme hormis le péché. Renoncer à soi-même et porter 

sa aoil. tel est l'agir de l'homme-dieu Sagesse éternelle et incarnée qu'est 

convié à reproduire le chrétien dans l'elpérience baptismale. Si le chemin 

ouvert par Dieu vers l'homme passe en Marie. l'humble servante et le 

modèle par elcellence des -... ,,1.-. le chemin révélé pour retourner à 

Dieu ne saurait que passer par elle. Si Montfort a à ce point insisté sur le rôle 

unique de Marie dans l'histoire du Salut ce n'est pas. comme le laisse trop 

souvent aoire une vision superficielle. par déviationnisme vers des 

pratiques de dévotions populaires plus tributaires de la superstition que de 

la foi. mais bien parce que lui a été révélé à quel point nul ne saurait 

retourner vers Dieu autrement qu'en empruntant la voie qu'il a lui-même 

ouverte vers l'homme. 

La symbolique aoil de Poitiers nous semble la synthèse la plus 

dépouillée. la plus parlante et la plus évocatrice de l'enseignement 

montfortain sur la pauvreté. Sur cette aoil sans corpus. vide du corps de 

jésus ou toute remplie de cette présence du Seigneur ressuscité. le 

missionnaire peint les eligences essentielles pour suivre jésus: renoncer à 

soi-même et porter sa aoil. ne point rougir de jésus-Christ: itinéraire 

d'anéantissement. Pour tout aoyant. celle qui a rendu possible cet 
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accomplissement du salut se tient debout au pied de la croil et est donnée 

pour mère à la multitude de ceul qui ont été régénérés dans l'eau et le sang. 

L 'amour de la Sagesse éternelle. oeuvre tout imbue de la sagesse 

biblique, el pose en le contemplant le mystère de pauvreté-anéantissement 

du Verbe déployé en Dieu et dans l'histoire humaine. Elle propose la voie 

paradolale de la folie amoureuse du Fils livré à Dieu dans le salut de 

l'homme, de la sagesse d'une vie de dépouillement qui s'identifie à celle de 

jésus, unique référence. Elle incite le croyant à la poursuite de la Sagesse 

devenue homme pour nous sauver. 

La lettre circulaire aUI amis de la Ç(oil et les Cantiaues n'ont de cesse 

de proposer aUI chrétiens aUlquels ils sont destinés de s'engager dans cette 

voie du conseil évangélique de pauvreté par le renoncement à soi-même et 

dans l'acceptation à porter sa croil. 

Le secret de Marie et le Traité de la vraie dévotion. l'un étant la 

synthèse de l'autre, ne sont en fait qu'une nécessaire et large elplicitation 

de ce qui est déjà dit dans les oeuvres précédentes: Montfort identifie en 

Marie l'accomplissement et la voie d'entrée en la pauvreté selon l'Esprit . 

Dieu notre Père ayant choisi de toute éternité de faire de nous des fils dans 

le Fils, a, dans sa suprême liberté, choisi de réaliser ce projet en Marie. A ses 

frères, jésus en croiI a donné sa mère comme voie d'entrée en ce mystère de 

filiation adoptive car nul s'il ne redevient un enfant ne peut entrer dans le 

Royaume. Fils de Marie, frère de jésus, fils de Dieu par adoption, voilà 

l'ancrage de cette parfaite consécration à jésus Sagesse incarnée par les 
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mains de Marie qui n'est autre chose que la rénovation de l'alliance 

baptismale. 

Arrivé au terme de ce travail, nous mesurons à quel point tant 

d'éléments ont dO être écartés qui auraient mérité notre attention. Les 

lettres de Louis-Marie Grignion, témoins particuliers de ses sentiments les 

plus personnels, trahissent son incessante volonté de se voir aller d'une 

manière pauvre et simple donner aux pauvres dans les missions le 

catéchisme2, assuré qu'il est, qu 'en cherchant d'abord le Royaume de Dieu et 

sa justice tout le reste lui sera donné par surcroît3. Il n'hésite pas à confier à 

sa mère quelque chose d'essentiel du mystère qui l'habite: "Dans la nouvelle 

famille dont je suis, j'ai épousé la sagesse et la croix, où sont tous mes trésors 

temporels et éternels de la terre et des cieux, mais si grands, que si on les 

connaissait, Montfort ferait envie aux riches et plus puissants rois de la 

terre."4 Ces lettres auxquelles nous n'avons référé qu'occasionnellement, 

mériteraient à eUes seules une analyse particulière. 

Les règles' dans lesquelles le missionnaire voulait partager l'essentiel 

de son charisme à ses fils et à ses filles confirmeraient à quel point la 

pauvreté était perçue et voulue comme la pierre d'angle de ses fondations. 

Des missionnaires libres, n'ayant de ressources qu 'en la Providence et 

envoyés proclamer la bonne nouvelle aux pauvres, des filles de la Sagesse, 

2. cf. L. S, in: OC. p. 12; cf. aussi L. 9, in: OC. p. 26, où il affirme on ne peut plus 
clairement :" Le catéchisme aux pauvres de la ville et de la campagne est 
mon élément." 
3. cf. Mt 6,33. 
4. L. no. 20, in: OC p.SS. 
'. cf. RM, in: OC pp. 689-710 et RS in OC pp. 727-787. 
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toutes acquises à la divine Sagesse, vouées à l'instruction des pauvres et à 

leur bon gouvernement où qu'elles se trouvent. 

II nous reste à souhaiter que soit poursuivi et approfondi ce travail 

trop modeste de retour aUI sources d'un fondateur dont on se plaft à 

souhaiter que, dans une Eglise redécouvrant les pauvres, il soit reconnu 

comme un docteur universel non seulement sous l'angle marial mals aussi 

sous celui de la pauvreté. 
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